






« Quand je jette un œil sur les pho-

tos de mon enfance, je revois des 

moments de bonheur, je vois une 

mère aimante, mais je ne peux m’em-

pêcher de percevoir aussi de la tris-

WHVVH�GDQV�PHV�\HX[�GH�SHWLWH�ÀOOH��
Une tristesse qui peut s’expliquer : 

en sept ans, j’ai eu jusqu’à… treize 

nounous ! Non que je n’aie pas été 

désirée, non que je sois arrivée trop 

tôt dans la vie de ma mère – quand 

je suis née (le 12 septembre 1962 à 

Mount Vernon dans l’Etat de New 

York, ndlr),  maman avait vingt-neuf 

ans, mon père, qui était détective 

dans la police, en avait trente-huit –, 

mais sa carrière de chanteuse était 

alors en plein essor, et, parallèlement, elle ne cessait 

de se battre pour les droits civiques et contre l’iné-

JDOLWp�UDFLDOH��0D�PqUH��1LQD�6LPRQH��GHYHQXH�XQH�
grande dame du jazz, avait connu trop d’humiliations 

j�FDXVH�GH�OD�FRXOHXU�GH�VD�SHDX��&RPPHQW�RXEOLHU�
que lorsqu’elle avait douze ans, alors qu’elle donnait 

un récital – elle pratiquait le piano depuis l’âge de 

trois ans et rêvait d’être “la première pianiste concer-

tiste classique noire d’Amérique” –, on a sommé 

ses parents de se lever des premiers rangs pour 

FpGHU�OHXUV�SODFHV�j�GHV�%ODQFV�"�&HOD�D�IRUJp�VRQ�
caractère, sa force aussi de bifurquer vers le chant 

R��HOOH�D�YLWH�PRQWUp�VRQ�WDOHQW��5HVWH�TXH�ORUVTX·RQ�
est l’enfant d’une maman pareille, on le paie de 

beaucoup d’absences, de déménagements, d’écoles, 

de pays… Aujourd’hui, alors que je suis moi-même 

happée par ma carrière de chanteuse, tout particu-

lièrement en ce moment avec la promotion de mon 

nouveau disque*, je  comprends mieux combien je 

SHX[�PDQTXHU�j��5p$QQD�6LPRQH�.HOO\��PD�ÀOOH�GH�
VHL]H�DQV��-H�FRPSUHQGV�DXVVL�FRPELHQ�FHOD�D�G��
rWUH�GXU�SRXU�PDPDQ�GH�GHYRLU�V·pORLJQHU�GH�PRL��
Le pire, en fait, c’est quand mes parents se sont 

VpSDUpV��M·DYDLV�KXLW�DQV��'qV�OH�GL-
vorce prononcé, deux ans plus tard, 

ma mère m’a emmenée partout avec 

HOOH��&DUROLQH�GX�1RUG��/LEpULD«�
Elle a aussi voulu que j’aille avec elle 

DX�6pQpJDO��0DLV�O·DGROHVFHQWH�UH-
EHOOH�TXH�M·pWDLV�GHYHQXH�D�UHIXVp��-H�
PH�VXLV�UpIXJLpH�j�/D��&KkWDLJQHUDLH��
XQ�O\FpH�SUqV�GH�*HQqYH��2XI��HQÀQ�
une vie plus tranquille ! Pas long-

temps : maman m’a rejointe en 

6XLVVH��$ORUV�M·DL�GpFLGp�GH�P·LQVWDO-
ler chez mon père, aux Etats-Unis, 

où j’ai chanté dans un groupe de 

JRVSHO��8Q�KREE\��SDV�TXHVWLRQ�GH�
SOXV��0D�PqUH�QH�P·DXUDLW�MDPDLV�
HQFRXUDJpH�GDQV�FHWWH�YRLH��8QH�IRLV�

PDMHXUH��MH�PH�VXLV�PrPH�HQJDJpH�GDQV�O·86�$LU�
)RUFH���-·DL�HX�XQ�SRVWH�j�)UDQFIRUW�FRPPH�DVVLVWDQWH�
HQ�LQJpQLHULH��(Q�������MH��FRPSULV�TXH�FH�Q·pWDLW�
SDV�FHOD�PD�YLH��-·DUUrWDL�WRXW��-·LQWpJUDL�XQ�JURXSH�
GH�FKDQWHXUV�HQ�WRXUQpH��&H�IXW�O·pYLGHQFH��/·HQYLH�
GH�VH�UpDOLVHU�HQÀQ��-·DL�DQQRQFp�j�PDPDQ�TXH�MH�
PH�GHVWLQDLV�j�rWUH�FKDQWHXVH��*UDQG�VLOHQFH��́ 3RXU-
TXRL�"µ��P·D�W�HOOH�GHPDQ�Gp��´3RXUTXRL�SDV�"µ��
DL�MH�UpSRQGX��(OOH�Q·pWDLW�SDV�MDORXVH��HOOH�FUDLJQDLW�
TXH�MH�UHQFRQWUH�OHV�GLIÀFXOWpV�TXL�IXUHQW�OHV�VLHQQHV��
0DLV�TXHOOH�QH�IXW�SDV�VD�ÀHUWp�GH�YHQLU�P·DSSODX-

dir dans les comédies musicales (Jésus Christ Supers-

tar, Rent…) puis de chanter avec moi sur scène, en 

������(OOH�V·HVW�pWHLQWH�TXDWUH�DQV�SOXV�WDUG��HQ�
)UDQFH��j�&DUU\�OH�5RXHW��R��M·DL�JDUGp�QRWUH�PDLVRQ��
Il m’a fallu du temps pour oser tracer ma route en 

VROR��&H�Q·HVW�TX·HQ�������j�SOXV�GH�FLQTXDQWH�DQV��
TXH�M·DL�VRUWL�PRQ�SUHPLHU�DOEXP��-H�QH�VRXIIUH�SOXV�
G·rWUH�OD�ÀOOH�GH��-·HQ�VXLV�ÀqUH��ª

PROPOS RECUEILLIS PAR 

MARYVONNE OLLIVRY

* My World (SoundSurveyor Music/ L’autre distribution).

“UNE FOIS 
MAJEURE, JE ME 

SUIS MÊME 
ENGAGÉE DANS 
L’US AIR FORCE”
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UNE ACTRICE IMPLIQUÉE
Angelina Jolie, ambassadrice de bonne volonté du Haut-Commissariat de l’ONU pour 

les réfugiés a rencontré des migrants, en Grèce, avant d’être reçue par le Premier 

ministre Alexis Tsipras (en haut). « Je suis là pour renforcer les efforts du HCR et 

du gouvernement grec et accélérer les moyens pour faire face à cette crise humanitaire 

qui est en train de s’aggraver », a déclaré l’actrice américaine. Respect. N. S.

 @ALSUBLET Merci pour vos messages           beaucoup me demandent

le site pour shopper les sweats «Supernana»/ http://rad.co

SUPER 

TWEET

RETOUR DE FLAMME

N. S.

LE PETIT PRINCE DU BHOUTAN 

Druck Gyalpo 

N. S. 

 POIGNET D’AMOUR 

 Dinh Van

M. T. 

La semaine 

dernière à Courma-

yeur, en Italie, le 

couple batifole 

comme à l’époque 

de leur première 

romance, en 1996 

(ci-contre). 
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FLOWER POWER

L’imprimé semis fait 

des petits ! On l’aime jeté sur 

la robe crayon en dessous 

du genou de Rosario Dawson. 

Simple à accessoiriser – 

pas de bijoux, juste de 

simples escarpins –, cette 

robe Zara à 49,90 euros 

sera parfaite sur nous ! 

(zara.com.) M. T. 

Certains ont profi té 

des premiers rayons 

de soleil à Disneyland 

Paris. Tels de grands 

enfants, Gabriel-Kane 

Day-Lewis – le fi ls 

d’Isabelle Adjani et 

Daniel Day-Lewis –, 

Nicolas Duvauchelle ou 

encore Barbara Schulz 

ont fait le tour des 

attractions… Sans 

oublier de prendre 

la pose avec 

leurs personnages 

favoris ! N. S.

C ’ E S T  L E  P R I N T E M P S

LUNE DE MIEL SUR LA RIVIERA 
UNE SEMAINE APRÈS LEUR MARIAGE À LONDRES, L’EX-TOP 

MODEL JERRY HALL, 59 ANS, ET LE MAGNAT DE LA PRESSE 

RUPERT MURDOCH, 85 ANS, SE SONT ENVOLÉS POUR NICE. 

C’EST À SAINT-PAUL-DE-VENCE QUE LES « JEUNES MARIÉS » 

SAVOURENT LEUR LUNE DE MIEL, LAISSANT DERRIÈRE EUX 

LES DIX ENFANTS DE LEURS PRÉCÉDENTES UNIONS – SIX POUR 

MONSIEUR, QUATRE POUR MADAME. VIVE LES MARIÉS ! N. S.
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12
PAGES RÉALISÉES PAR NORA SAHLI AVEC MATHILDE TOULOT (MODE)

LE LOOK 
Lunettes noires 

de star, escarpins roses, 
Lupita porte une 

robe chemise blanc 
et bleu en crêpe de

 soie imprimé 
serpent de la collection 

printemps-été 
de la maison italienne 

Gucci. Avec son 
éternelle coupe à la 
Grace Jones, elle est 
juste parfaite ! N. S.

LUPITA 
NYONG’O 
Sacrée star la 

mieux habillée de 
l’année 2015 par la 
presse américaine, 
l’actrice oscarisée 

pour 12 Years a Slave 

continue de nous 
donner des leçons 

de style. Actuellement 
sur les planches à 

Broadway, elle lance 
les hostilités des plus 

beaux looks du 
printemps.

Mugler a dévoilé la semaine dernière, au restaurant “L’Arc Paris”, sa nouvelle 

fragrance baptisée “Angel Muse”, en présence de son égérie Georgia May Jagger, 

troisième des quatre enfants de Mick Jagger et Jerry Hall. Une soirée pendant 

laquelle une nuée de jolies fi lles, dont Kendall Jenner, Jessica Alba, Bella Hadid, 

Imaan Hammam, Joan Smalls… ont vu la vie en rose. N. S.

À  F O N D  L E S  B A L L O N S 

ROSIE ROULE 
POUR BULGARI 

L’une des plus belles blondes 
d’Hollywood, Rosie Huntington-
Whiteley, est la nouvelle égérie 

de Bulgari. L’actrice (Transformers et 

Mad Max 4) a été choisie par le joaillier 
pour incarner l’image des sacs 

Serpenti. On craque pour ce modèle en 
cuir matelassé façon reptile avec pour 

fermoir une tête de vipère en émail. 
Dangereusement beau ! M. T.

UNE FAMILLE MODÈLE 

“Casa Siffredi”, c’est la nouvelle téléréalité diffusée sur la 5 depuis 

le 17 mars en Italie sur la vie de l’ex-star du porno. Vous y appren-

drez tout de la vie quotidienne de Rocco Siffredi qui ouvre les portes 

de sa maison à Budapest : mari modèle (de Rosa), bon père de 

famille (Lorenzo, son fi ls, est au casting), il est aussi à la tête d’une 

école du porno, Siffredi Hard Academy. Ça promet ! N. S.
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Entre-deux,

Vienne

ndlr)

Très souvent, je pense à vous…

Place des grands hommes

Casser la voix,

“JE TRANSMETS CET 
AMOUR AU PUBLIC COMME 

À MES ENFANTS”

JUSTE ET SINCÈRE

(Nantes, L’aigle noir, 

Vienne…). 

Très souvent, je pense 
à vous… Le 28 mars 
au Théâtre Mogador, 

à Paris, le 29 à Amiens, 
le 1er avril à Biarritz, le 2 
à Toulouse, le 3 à Agen…

Le show

ndlr),

ndlr), 

PROPOS RECUEILLIS PAR SÉBASTIEN CATROUX
* Columbia

MUSIQUE
C Ô T É
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Prolonger l’enfance. 

Les années « coloc ». 

Frère et sœur à la ville, le musicien et l’actrice, 

signent En bas de chez moi, un disque intimiste 

et chaloupé. A leur image.

MÉTISSÉ

Quand on la voit dans le clip 

La cigale, extrait de son album 
En bas de chez moi, on pense à 
Anna Karina. Même silhouette 

gracile et mêmes chansons 
drôles, insolites, charmantes et 

poétiques. Mais la ressem-
blance s’arrête là. Car dans cet 

album, les infl uences métissées 
apportées par son frère Francis, 

guitariste et compositeur, nous 
entraînent du Brésil au Nigéria, 

en passant par la Colombie… 
Le petit monde d’Irène Jacob n’a 

pas de frontières.
En bas de chez moi 

(Naïve).

L’album

Leur « madeleine » musicale. 

L’amour et cætera. 

JEANNE BORDES

erer

JACOB
IRÈNE & FRANCIS

Un air de famille
La comédienne a plus d’une 

corde à son arc. Ici, dans la 

pièce Je l’aimais, mise en 

scène par Patrice Leconte. 

Ci-contre, dans La double vie 

de Véronique, prix d’interpréta-

tion à Cannes en 1991.
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CICA - CRÈME est la crème réparatrice pour toute la famille.*
Enrichie en Panthénol, actif issu de la pharmacie, CICA - CRÈME

p p
apaise et régénère visiblement les zones

fragilisées du visage, des mains et du corps. Le soin indispensable chaque jour.
p p g

HYPOALLERGÉNIQUE I FORMULÉ SOUS CONTRÔLE MÉDICAL I SANS PARABEN
LASCAD - SNC au capital de 20160  - Siège social : 7 rue Touzet - 93400 SAINT OUEN - RCS Bobigny n° 319 472 775 

**AduAdulteltes es et et enfanfantsnts dede plplus us de de 3 a3 ans.ns.
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Le show

CERTIFIÉ
HILARANT

Corrosif et insolent, le nouveau 
spectacle de Stéphane Guillon, 
est intelligemment mis en scène 
par son épouse Muriel Cousin. 
Tout y passe : la politique, les 

sujets de société, Charlie 
Hebdo, la famille recomposée, 

le handicap… Un mélange 
de rire et d’interdit de rire servi 

par une écriture ciselée, des 
propos soutenus par une vraie 
réfl exion, le tout s’achevant sur 

de savoureuses imitations 
de personnalités le critiquant. 
Du cousu main de la part d’un 
humoriste engagé qui se révèle 
aussi tendre et généreux.  N. S.

Certifi é conforme, 
jusqu’au 30 avril au Théâtre 

Dejazet, Paris 3e.

Après cinq ans d’absence, l’humoriste 

se dévoile comme jamais dans un nouveau 

one-man-show. Il nous a ouvert les portes 

de sa maison, où il vit et écrit…

“Ma femme, c’est 
 ndlr)

.

PROPOS RECUEILLIS PAR NORA SAHLI

“LA FAMILLE 
RECOMPOSÉE, C’EST 

DU SPORT ” 

 Libé 

mon pote”

STÉPHANE 

GUILLON

  INGRID MARESKI

A
B

A
C

A

SPECTACLE
C Ô T É
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FLORENCECassez

Dès son retour en France, en 
janvier 2013,  

  Dans les yeux de Florence

Depuis deux ans, l’ex-prisonnière 

de Mexico mène une vie discrète en 

Savoie. Elle revient devant les 

caméras dans un documentaire sur 

les victimes d’erreurs judiciaires.

PROPOS RECUEILLIS PAR SANDRINE MOUCHET

C’est à l’appel de la productrice 

Mélissa Theuriau (à dr.) que Florence 

a accepté ce projet.

INTIME ET SAISISSANT

Dans les yeux 
de Florence, 

Le docu

“J’ai une vie 
très simple, celle 

dont j’ai rêvé”
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TÉLÉVISION
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50 ANNÉES DE SANDALES À VOÛTES LIÈGE
AVEC LA TECHNOLOGIE SOFT-AIR POUR LA FEMME ET L’HOMME
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Un soleil intense et magnifi que. Elle est arrivée en combinaison 
Chanel et tous les regards se sont tournés vers elle, comme irradiés 
par sa beauté. Charlotte est heureuse et ne s’en cache pas. Elle rit, 
sourit, s’amuse avec insouciance et liberté. Derrière elle les nuages 
de sa séparation en octobre dernier d’avec Gad Elmaleh, le père de 
son fi ls Raphaël, deux ans. On la dit amoureuse, très, même si ce soir 
elle est seule sur la piste. Pourtant quelques heures avant le Bal de la 
Rose, la Société des Bains de Mer qui organise l’événement a remis 
aux photographes présents un trombinoscope sur lequel fi gure Char-
lotte aux côtés du réalisateur et scénariste italien, Lamberto Sanfelice, 
le nouvel homme de sa vie. C’est quasi une offi cialisation de leur 
histoire. Le bruit se répand sur le Rocher. Charlotte et Lamberto sont 
attendus comme un couple qui sort de l’ombre pour affi cher enfi n ses 
sentiments. Les invités du Bal de la Rose ont hâte de les découvrir 
ensemble. Hélas, il n’est pas venu… Il ne s’est pas montré aux yeux 
ce soir-là. Il a préféré rester dans l’ombre. 

Encore trop tôt ? Peut-être… Ce cinéaste est plus habitué aux 
festivals consacrés au cinéma d’auteur comme Berlin ou Sundance 
qu’aux tralalas et aux froufrous princiers. Depuis quelques mois, 
Charlotte semble radieuse, prête à de nouvelles aventures, auprès de 
cet intellectuel transalpin qui aime fi lmer, comme dans son premier 
fi lm Cloro, la vraie vie des vrais gens. Ils se partageraient entre Rome, 
où il vit, et Paris, où elle possède un appartement. Ils se seraient 
rencontrés en Italie, où Charlotte a une partie de ses racines, alors 

LAMBERTO SANFELICE 
A PRÉFÉRÉ RESTER 
DANS L’OMBRE…

➸
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Rose, la Société des Bains de Mer qui organise l’événement a remis 
aux photographes présents un trombinoscope sur lequel fi gure Char-
lotte aux côtés du réalisateur et scénariste italien, Lamberto Sanfelice, 
le nouvel homme de sa vie. C’est quasi une offi cialisation de leur 
histoire. Le bruit se répand sur le Rocher. Charlotte et Lamberto sont 
attendus comme un couple qui sort de l’ombre pour affi cher enfi n ses 
sentiments. Les invités du Bal de la Rose ont hâte de les découvrir 
ensemble. Hélas, il n’est pas venu… Il ne s’est pas montré aux yeux 
ce soir-là. Il a préféré rester dans l’ombre. 

Encore trop tôt ? Peut-être… Ce cinéaste est plus habitué aux 
festivals consacrés au cinéma d’auteur comme Berlin ou Sundance 
qu’aux tralalas et aux froufrous princiers. Depuis quelques mois, 
Charlotte semble radieuse, prête à de nouvelles aventures, auprès de 
cet intellectuel transalpin qui aime fi lmer, comme dans son premier 
fi lm Cloro, la vraie vie des vrais gens. Ils se partageraient entre Rome, 
où il vit, et Paris, où elle possède un appartement. Ils se seraient 
rencontrés en Italie, où Charlotte a une partie de ses racines, alors 
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qu’ils assistaient à un festival de premiers longs-métrages. Entre eux, 
ce fut comme une évidence… « La clé d’un rapport amoureux durable, 
c’est quand les deux ont la passion du vrai, de la vie », expliquait-elle 
à Philosophie Magazine. Elle semble l’avoir trouvé. Ils auraient passé 
la Saint-Valentin ensemble, en Italie, puis quelques jours de ski en 
famille, à Zürs, en Autriche. Son clan l’a accepté. 

Sans doute peut-il alimenter les désirs d’une jeune femme de bonne 
lignée qui, depuis quelque temps, organise à Monaco des « Rencontres 
philosophiques » durant lesquelles elle converse avec des sommités 
comme André Comte-Sponville. Une discipline à laquelle elle a pris 
goût lors de ses études au lycée, à Fontainebleau, tout d’abord avec 
le philosophe Robert Maggiori, puis à La Sorbonne où elle a obtenu 
une licence. De fait, la jeune femme veut mettre de la profondeur 
dans sa vie, ne pas seulement se consacrer aux obligations et à son 
rôle de représentation, avec une existence sans cesse sous le feu des 
projecteurs. Quant à offi cialiser ses amours, ce sera quand elle veut, 
comme elle veut, sans contraintes ni pressions de qui que ce soit. 

Ce soir-là, elle était auprès de sa mère avec ses deux frères et sa 
sœur. Pour la première fois dans l’histoire de ce bal, Caroline était en 
effet entourée de ses quatre enfants. Dans l’entrée du Sporting, dans 
un décor de champs de cannes à sucre et sur un tapis fait de sable 
roux, il y avait ses fi ls, Pierre et Andrea, aux bras de leurs épouses 
respectives Beatrice et Tatiana, comme ses fi lles, Charlotte et Alexan-
dra. Une grande première mondaine pour cette dernière et ses seize 
printemps. C’est eux, privilège de la jeunesse, qui ont ouvert le bal au 
son du groupe caribéen Son Damas, le dîner achevé. 

Un dîner aux saveurs antillaises sucrées-salées, avec mojito à l’apéri-
tif, un velouté de banane plantain au lait de coco en entrée, un ceviche 
de vivaneau et patates douces, du canard aux mangues rôties, et un 
cigare cubain chocolat au rhum en dessert. Le tout arrosé de cham-
pagne rosé Perrier-Jouët cuvée 2006. Un dîner également rythmé par 
une tombola animée par Stéphane Bern, avec montre Cartier, séjours 
en hôtels monégasques, escapades en jet privé ou ensemble en or rose 
pavé de diamants à emporter, généreusement offerts par des parte-
naires de l’événement. Bref, à Monaco, le Bal de la Rose, ce n’est pas 
rien. Créé en 1954 afi n d’ouvrir la saison des festivités sur le Rocher, 
il a gagné depuis le règne de Grace une dimension caritative. Les huit 
cents invités déboursent ainsi 800 euros pour leur couvert, le tout au 
bénéfi ce de la fondation Princesse Grace au service de l’enfance. 

Mais revenons aux dames de Monaco. Assise à la même table que 
Charlotte, une autre jeune femme qui arborait une spectaculaire robe 
rouge possède les mêmes inspirations humanistes. Il s’agit de sa belle-
sœur Beatrice Borromeo, la femme de son frère Pierre, un pur produit 
de la haute aristocratie transalpine. Journaliste, mannequin et pré-
sentatrice télé, elle interviewe des écrivains et des hommes politiques, 
a travaillé sur un documentaire intitulé Mama Mafi a consacré aux 
femmes criminelles, se passionne pour les maux et les dérives de la 
société italienne. Elles sont comme ça, maintenant, les fi lles de Mo-
naco. Elles aiment les paillettes, mais pas seulement. !

SÉBASTIEN CATROUX, À MONACO

SON CLAN A DÉJÀ ACCEPTÉ 
SES CHOIX DE CŒUR
Charlotte et Lamberto partagent la même passion 

du cinéma, de la philosophie et… de l’Italie ! Charlotte a toujours 

été attachée au pays de son père, l’industriel Stefano 

Casiraghi, décédé il y a vingt-six ans .
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CARLA
Mission

en Afrique
SÉDUCTION

Venue en Côte d’Ivoire soutenir les œuvres 
caritatives de Dominique Ouattara, première dame du 

pays, l’épouse de Nicolas Sarkozy a conquis les cœurs.  

Sofi tel

Vous êtes sûr ? Avec ma tête “ça comme ?” » Quand un fan 
demande un selfi e à Carla Bruni-Sarkozy à son réveil dans 
l’avion, c’est par ce drôle de verlan, peut-être appris au 

contact de son fi ls aîné – Aurélien, aujourd’hui âgé de quatorze ans –, 
qu’elle répond. La formule, concentrée de bonne éducation et de 
joyeuse décontraction, résume la femme que nous allons suivre. 
Finalement, ce sera oui pour la photo… à la condition que l’appren-
ti paparazzi ne la publie pas sur les réseaux sociaux. Entre deux rangées 
du Boeing qui s’apprête à atterrir à Abidjan, l’ex-première dame, 
rompue à l’art de la pose et quand même un peu fl attée de l’intérêt 
qu’on continue à lui porter, s’exécute. Dominique Ouattara, 
épouse du président Alassane, espérait depuis longtemps qu’elle 
vienne leur rendre visite en Côte d’Ivoire. Les deux femmes s’étaient 
liées d’amitié en 2012, quand Nicolas Sarkozy, alors président de la 
République, avait reçu le couple ivoirien à l’Elysée. Carla a rendu les 
clés du palais, mais elle est restée généreuse dans ses élans du cœur. 
Alors que son mari, chef du parti Les Républicains, peaufi ne sa décla-
ration de candidature à la prochaine présidentielle, un véritable tour 
de charme débute à Abidjan.

En ce mois de mars, sous la chaleur écrasante de la capitale ivoirienne, 
quelques jours avant les sinistres attentats qui ont fait 
l’actualité, on peine à respirer, les vêtements collent à 
la peau. Madame Sarkozy, elle, refuse l’avachissement. 
C’est dans son uniforme signature – pantalon cintré, 
chemise à manches longues, paire de mocassins – qu’elle 
visite La Case des Enfants. Dans ce foyer pour jeunes 
défavorisés créé par Dominique Ouattara, l’accueil 
fait à Carla est digne de ceux que l’on réserve habituellement aux offi -
ciels. D’ailleurs, quand l’animateur de la cérémonie souhaite la bien-
venue « aux premières dames », l’ancienne locataire de l’Elysée esquisse 
un sourire. Maman de Giulia, scolarisée en maternelle, elle s’intéresse 
naturellement à ce que les enfants apprennent ici. Et quand certains 
d’entre eux entament un spectacle chorégraphié, c’est l’artiste qui 
s’enthousiasme. Saisissant son Smartphone, dont elle a customisé la 
coque avec des photos de sa famille, la chanteuse – son nouvel album 
devrait sortir à l’automne prochain – fi lme la représentation. 

Au moment de quitter l’établissement, elle s’impose à l’applaudi-
mètre, loin devant Catherine Deneuve, également du voyage. Les 
deux femmes se croisent poliment, à défaut de converser. Carla est 
accompagnée de son amie Karine Silla. La grande Catherine préfère 
échanger avec Juliette Binoche, autre convive du couple Ouattara. 
Vincent Bolloré et les frères Bouygues, amis des Sarkozy, s’approchent 
de l’ex-première dame avec moins de réserve, lors de la soirée de gala 

de la fondation Children of Africa, puis le lendemain, à l’occasion 
d’un déjeuner au bord de l’océan. Respectueuse du protocole durant 
son séjour, celle qui chantait Je suis une enfant sur son album Comme 
si de rien n’était, sorti en 2008, cède aux facéties quand l’occasion s’y 
prête. Alors que nous attendons notre chambre suite à un problème 
de réservation, la voilà qui nous propose, comme une copine de colo, 
de partager la sienne. La belle ne rate pas son effet : on en reste 
cramoisie de gêne. Carla, précisons-le, dormira bien seule ce soir-là. 
Une autre fois, féline sur le sable brûlant de la plage de Grand-Bassam, 
elle susurre le refrain d’Aline, de Christophe. « Et j’ai crié, crié, Aline, 
pour qu’elle revienne… » Une façon de s’échauffer avant de donner 
de la voix lors des meetings de campagne du candidat Sarkozy ? Quand 
nous reprendrons l’avion pour la France, elle nous glissera, toujours 
complice, les bienfaits de quelques gouttes de champagne avant 
d’entamer un vol long-courrier. Tchin, Carla ! !

LAURE COSTEY

UNE PHOTO DE 
NICOLAS SARKOZY 
NE LA QUITTE PAS
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LAURE COSTEY

UNE PHOTO DE 
NICOLAS SARKOZY 
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INTERVIEW

GARNER
Jennifer 

(Grey’s Anatomy).

C ’est dans un hôtel de West Hollywood que la star nous 
a donné rendez-vous, à l’occasion de la sortie américaine 
de son dernier fi lm, Miracles from Heaven. L’histoire 

d’une petite fi lle atteinte d’une maladie incurable qui se retrouve 
miraculeusement guérie après un terrible accident. Séparée de son 
époux Ben Affl eck – qui l’aurait trompée avec Christine Ouzounian, 
la nounou de leurs enfants –, Jennifer a fui la presse. Aujourd’hui, 
elle accepte de lever le voile sur cette douloureuse période. 

 Etre maman vous a-t-il aidée pour jouer ce rôle ? 
 C’est vrai que lorsqu’on devient mère, on n’est 

plus jamais tout à fait la même… Les rôles auxquels je dis oui sont 
désormais infl uencés par ma propre expérience de la maternité. 
Cependant, je ne suis pas certaine qu’il faille être parent soi-même 
pour comprendre les émotions d’un enfant qui souffre. 

 Le tournage du fi lm a eu lieu 
alors que vous traversiez une crise dans 
votre vie privée. Comment avez-vous 
fait pour tout mener de front ?

 Ce fi lm, ainsi que la thématique 
qu’il aborde, la santé d’un enfant, m’a 
permis d’avoir énormément de recul par 
rapport à tout ça. Je me suis rendu compte 
qu’avoir trois enfants qui vont bien et la 
chance de les retrouver tous les soirs 
avec le sourire était une chose essentielle. 
Le reste m’est alors apparu secondaire, 
presque banal.

 Vous semblez avoir réussi à 
garder une relation amicale avec votre 
futur ex-mari…

 Ma séparation est encore trop 
récente pour que je puisse véritablement 
en parler. Mais je ne désespère pas de 
pouvoir,  un jour, avoir une conversation 
détachée à ce sujet avec un journaliste. 
(Elle sourit.)

 D’ou vient cette force de carac-
tère dont vous faites preuve ?

 J’ai toujours été une battante.  
Enfant, je ne baissais jamais les bras et 
cela étonnait parfois mes proches. A la 
quarantaine, une femme n’a plus à s’excu-
ser d’être forte… Mais attention, si je 
vais bien, c’est aussi parce que j’ai la 
chance d’être bien entourée. Ma famille 
est soudée et, au quotidien, je continue 
de recevoir le soutien de mes sœurs, mes 
parents, mes amis et, bien évidemment, 
celui de mes enfants. 

 Est-il vrai que vous avez trouvé le réconfort dans la foi ?
 Oui. J’ai grandi dans une famille de Virginie occidentale qui, 

comme beaucoup d’autres dans ce coin-là des Etats-Unis, allait à 
l’église chaque dimanche. On poussait les enfants à étudier la Bible 
pendant les vacances scolaires. Toutes nos activités sociales tournaient 
autour de la communauté religieuse. Même les équipes de basket-ball 
étaient constituées de membres de l’église, et je faisais du baby-sitting 
pour les enfants des paroissiens. La religion a donc toujours eu un 
rôle important dans ma vie même si les choses ont un peu changé 
lorsque je suis venue m’installer à Los Angeles. 

 Croyez-vous aux miracles ?
 Je suis arrivée à un moment de mon existence où tout me 

semble miraculeux. Ça va de la naissance de mes enfants à un bon 
verre de vin. Disons que j’ai une nature optimiste qui me permet de 

savourer les plaisirs de la vie.
 Et vous n’avez jamais aucun 

doute, aucune crainte ?
 Bien sûr que si. La société dans 

son ensemble est effrayante. Le chan-
gement climatique ou le terrorisme 
me font peur. Je suis pétrifi ée par les 
actes de violence et je suis constam-
ment inquiète pour mes gamins. Avec 
Ben, nous essayons d’avoir un dia-
logue constructif avec eux, afi n d’ana-
lyser tous ensemble ce qui est bien 
ou mal dans la vie. 

 Si vous aviez une baguette 
magique, que changeriez-vous dans 
votre vie quotidienne ?

 J’aimerais ne jamais donner 
d’interviews… et que les paparazzis 
n’existent pas ! Ainsi que les enfants 
qui sont amis avec les miens à cause 
de notre célébrité et les gens qui m’ar-
rêtent à Disneyland pour prendre une 
photo avec moi… Mais aussi le fait 
que je doive en permanence me ma-
quiller et travailler loin de chez moi.  

 Que faites vous pour évacuer 
votre stress ?

 Eh bien, fi gurez-vous que je 
jardine ! Mon potager est un lieu 
d’évasion. J’y fais pousser des salades, 
des choux, des radis, des tomates… 
C’est fou comme ça m’aide à oublier 
mes soucis. (Elle rit.)
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Refus de la distinction, 
rupture avec leurs fringants 
parents ou déclaration 
de mode ? Pour ces enfants 
de stars, « cheap is the new
chic ». Explications.

D e loin, on dirait qu’ils se préparent pour un remake 
de Camping. Ou qu’ils se rendent à un meeting de 
tuning en Touraine, avec un crochet par le Hellfest, 

le festival de métal de Clisson… Ces enfants de stars ont beau être nés 
avec une cuillère en argent dans la bouche et avoir passé toute leur courte 
vie sous les fl ashs des paparazzis, leur dégaine crie « Au secours ! » Avec 
sa boule à zéro, ses jeans « mom » taille haute déchirés, ses porte-clés 
pendouillant à la ceinture et ses chemises qui piquent les yeux, Rocco 
Ritchie, fi ls de Madonna et de Guy Ritchie, ressemble davantage à un 
vendeur de magasin d’électronique qu’à un héritier du showbiz. Et il 
faut s’y reprendre à deux fois avant de reconnaître dans cette adolescente 
renfrognée, mal fagotée, qui a poussé le vice jusqu’à « assortir » chaus-
settes grises et sandales blanches, Lily-Rose Depp, la fi lle de Vanessa 
Paradis et Johnny Depp, fraîchement promue 
égérie Chanel. Mais qu’est-ce qui ne va pas 
chez ces tristes apôtres du  no look ? « Ils sont 
comme tous les adolescents d’aujourd’hui, 
explique Xavier Pommereau, psychiatre, 
auteur du Goût du risque à l’adolescence (à 
paraître le 5 mai chez Albin Michel). Malgré 
les apparences, leur style est très étudié. Filles 
et garçons mettent beaucoup de soin à se 
confectionner un look qui inspire la débâcle 
et le laisser-aller. » L’idée étant de dépareil-
ler les vêtements pour donner l’impression 
qu’on a pioché au dernier moment dans le 
tas de vêtements au pied de son lit. Et de virer 
ses lacets pour la touche de négligé fi nale. 

Un code antichic qui adresse, 
mine de rien, un message subli-
minal aux adultes : « En subs-
tance, “vous me prenez la tête 
en exigeant que je me tienne 
bien, décrypte Pommereau, 
mais tout coule, tout glisse sur 
moi car je suis cool.” Ou encore : “mon look 
colle au mode de vie débraillé – stages et 
CDD – que la société me propose”. Chez 
les enfants de people, il y a aussi l’envie de 
faire croire – et de se persuader ? – qu’ils 
sont comme tout le monde. Qu’ils ne pro-
fi tent surtout pas de leur position privilégiée, 
car l’air du temps est à la débrouille. Souvent, 
ils n’ont d’ailleurs pas conscience qu’ils font 
partie d’un microcosme et que l’attention 
qu’on leur porte, même s’ils ont parfois du 
talent, est due à la célébrité de leurs  parents. »

Ainsi, si Brooklyn Beckham – recruté, à dix-sept ans, comme photo-
graphe par Burberry ! – arbore une informe parka militaire, ce n’est 
pas parce qu’il part chasser l’écureuil avec des rednecks de l’Arkansas, 
mais bien parce qu’il se vit comme un ado lambda ? « Tous les ados, 
en général, veulent être acceptés par leurs pairs, remarque Louise 
Taccoen, chef de projet marketing mode enfants pour le bureau de 
style Carlin. Et pour les fi lles et fi ls de, qui mettent en scène toute leur 
vie sur Instagram et ont des centaines de milliers de followers, c’est 
crucial. C’est un peu la tactique suivie par Taylor Swift, qui adore 
passer pour une fi lle ordinaire, avec ses copines et ses chats. Lorsqu’ils 
bossent, en revanche, ces enfants de stars sont en général des bêtes 
de mode hypergriffées. » Ce positionnement marketing instinctif 
démontre en tout cas que ces rejetons de stars ne sont pas des « mini-
moi » – façon North West Kardashian, customisée à l’identique de sa 

célèbre maman Kim – et qu’ils 
savent exister (et s’habiller) par 
eux-mêmes. Et que leur ado-
lescence dorée, vécue dans un 
cocon de luxe et de passe-droits, 
ne les  empêche pas de capter 
les vibrations d’une époque où 

le top de la tendance est de paraître… mal habillé ! « Un mélange de 
“normcore street” et de revival années quatre-vingt-dix, précise Louise 
 Taccoen. On pourrait d’ailleurs faire la distinction entre les ados, 
comme Lily-Rose Depp, Brooklyn Beckham ou Rocco Ritchie, qui 
sont assez street, et les jeunes adultes, comme Isabella Cruise ou 
Rumer Willis, qui s’inspireraient plutôt de la mouvance “no genre” 
avec leurs vêtements unisexe. » A la différence près que, chez les 
enfants de stars, chaque sweat XXL dégoulinant ou chaque jean 
boyfriend peu seyant coûte un bras… 

A moins, ultime hypothèse, que ces fi lles et fi ls de ne tiennent tout 
simplement de leurs parents, qui sans styliste attitré seraient aussi mal 
fringués que nous ? La vérité sort parfois, sinon de la bouche, du 
moins de la basket moche des enfants. !

JUSTINE DIAZ 

LA PREUVE QU’ILS SAVENT 
EXISTER (ET S’HABILLER) 

PAR EUX-MÊMES
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RENCONTRE
PHOTOS :   BENJAMIN DECOIN

‘‘À 45 ANS, J’AI ENVIE 
DE M’ACCOMPLIR’’

 Hélène
MÉDIGUE

Une renaissance. 
Au milieu de la quaran-

taine, l’ex-héroïne de 
Plus belle la vie a décidé 

de donner un nouveau 
sens à sa vie…

Les comédiens de Maris et femmes, 

de g. à dr. : José Paul, Emmanuel Patron, 

Florence Pernel, le metteur en scène 

Stéphane Hillel, Hélène Médigue, 

Marc Fayet, et Alka Balbir.

Ci-contre, avec sa 

fi lle Mathilde, qu’elle a 

eue avec le comédien 

Samuel Labarthe. 

Emancipée du regard 

des autres, Hélène aime 

à chanter avec elle les 

standards de France 

Gall, dont Résiste…

validation. Ces derniers temps, je suis 
dans la réalisation, j’ai envie d’accomplir 
et de m’accomplir. Depuis neuf mois, 
je travaille par exemple sur un docu-
mentaire abordant la disparition des 
médecins généralistes. 
GALA : Vous posez avec votre fille, 

 Mathilde, qui a déjà un lien particulier avec le théâtre puisqu’elle 
est la fi lleule de Line Renaud.
H. M. : Oui, elle s’appelle Mathilde Line, d’ailleurs. Son père jouait la 
pièce Très chère Mathilde avec Line quand elle est née. Parfois, je me 
dis qu’elle tient beaucoup plus d’elle que de moi ! C’est une petite 
fi lle d’une énergie et d’une vivacité extraordinaires. Line est une 
 marraine magnifi que, comme une seconde maman. Mathilde rêve de 
devenir meneuse de revue, comme elle ! (Rires.)
GALA : Vous êtes aussi maman de jumelles de quatorze ans, Louise 
et Jeanne. Vous vous épanouissez dans la maternité ?
H. M. : Mes fi lles m’apprennent à devenir mère. De mon côté, j’aime-
rais que Louise et Jeanne deviennent des jeunes femmes libres et 
affranchies,  curieuses et passionnées, respectueuses des autres mais 
aussi d’elles-mêmes.
GALA : Vous donnez l’impression d’avoir atteint un point d’équilibre. 
Quarante-cinq ans, l’âge de la maturité ?
H. M. : C’est vrai. Je lance et mène des projets, j’embarque des gens 
avec moi. J’aime les gens, j’ai besoin de contact d’humain. J’ai envie 
de mettre mon expérience à profit. Car je me connais mieux 
aujourd’hui.
GALA : A quand Woody Allen parmi les spectateurs de Maris et 
femmes ?
H. M. : On pense qu’il viendra bientôt… Tout est toujours possible 
dans la vie !

PROPOS RECUEILLIS PAR PAULINE GALLARD

E lle joue dans la pièce 
Maris et Femmes, adap-
tée du fi lm de Woody 

Allen, au Théâtre de Paris. Mais sous 
les arches du pont Neuf, lieu de notre 
shooting, Hélène Médigue est plutôt… 
mère et fi lle ! Avec sa petite dernière, 
Mathilde, six ans, née de son mariage 
avec le comédien Samuel Labarthe, la 
jolie brune danse et rit de bon cœur. Son 
procès – gagné – contre les producteurs 
de la série Plus belle la vie qui l’avaient 
abusi vement licenciée à son retour de 
congé maternité, il y a six ans, n’est plus 
qu’un lointain souvenir. C’était une autre 
vie. Elle ne la renie pas. Mais celle qu’elle 
mène aujourd’hui avec curiosité, un certain 
goût du risque et beaucoup de détermi-
nation en digne native du signe du Tau-
reau, est bien plus libératrice. Pour 
Hélène, qui redécouvre l’indépendance, 
un second acte a commencé…  
GALA : Vous êtes à l’origine de l’adapta-
tion du fi lm de Woody Allen Maris et 
femmes jouée au Théâtre de Paris. Racon-
tez-nous cette incroyable aventure…
HÉLÈNE MÉDIGUE : Elève au Conser-
vatoire supérieur de Paris, j’ai visionné 
ce fi lm dont la dramaturgie m’est immé-
diatement apparue. Je me suis dit que 
je l’adapterais un jour pour la scène. Il y a quatre ans, je suis parvenue 
à en acheter les droits. J’ai fait traduire l’adaptation de Christian Si-
méon en anglais et Woody Allen l’a validée. Convaincre les théâtres 
fut presque plus diffi cile… Richard Caillat, le président du Théâtre 
de Paris, est le seul à y avoir cru. 
GALA : Maris et Femmes est une fable intemporelle sur le couple…
H. M. : Et plus sur l’identité, avec cette question en  fi ligrane : comment 
traverser le temps à deux quand on se ment à soi-même ?
GALA : Pour Woody Allen, « le mariage, c’est la mort de l’espoir ». 
Vous confi rmez ?
H. M. : (Elle rit.) Ce n’est pas du tout ma vision des choses ! Avoir 
envie d’évoluer à deux, c’est certes du boulot. Mais le plus gros travail 
à l’intérieur du couple, c’est d’abord de se rencontrer soi. 
GALA : Woody Allen pourrait vous séduire ?
H. M. : Je ne sais pas si j’ai un genre d’homme. Mais Woody Allen a 
un point fort : l’humour, en plus de l’intelligence. Je ne m’imagine pas 
vivre avec un homme qui manquerait de distance et de dérision.
GALA : Quels points communs avez-vous avec Judy, le personnage 
que vous incarnez ?
H. M. : Judy est une personnalité très complexe, qui me parle. Elle 
refuse la séparation d’un couple d’amis, alors que celle de son couple 
apparaît de plus en plus inévitable. Une situation assez commune…
GALA : Vous généralisez pour éviter de parler de vous ?
H. M. : Vous avez raison. C’est sûrement un de mes traits de caractère. 
Je n’ai pas besoin de me mettre en avant, je ne recherche pas la 
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RENCONTRE
PHOTOS :   BENJAMIN DECOIN

‘‘À 45 ANS, J’AI ENVIE 
DE M’ACCOMPLIR’’

 Hélène
MÉDIGUE

Une renaissance. 
Au milieu de la quaran-

taine, l’ex-héroïne de 
Plus belle la vie a décidé 

de donner un nouveau 
sens à sa vie…

Les comédiens de Maris et femmes, 

de g. à dr. : José Paul, Emmanuel Patron, 

Florence Pernel, le metteur en scène 

Stéphane Hillel, Hélène Médigue, 

Marc Fayet, et Alka Balbir.

Ci-contre, avec sa 

fi lle Mathilde, qu’elle a 

eue avec le comédien 

Samuel Labarthe. 

Emancipée du regard 

des autres, Hélène aime 

à chanter avec elle les 

standards de France 

Gall, dont Résiste…

validation. Ces derniers temps, je suis 
dans la réalisation, j’ai envie d’accomplir 
et de m’accomplir. Depuis neuf mois, 
je travaille par exemple sur un docu-
mentaire abordant la disparition des 
médecins généralistes. 
GALA : Vous posez avec votre fille, 

 Mathilde, qui a déjà un lien particulier avec le théâtre puisqu’elle 
est la fi lleule de Line Renaud.
H. M. : Oui, elle s’appelle Mathilde Line, d’ailleurs. Son père jouait la 
pièce Très chère Mathilde avec Line quand elle est née. Parfois, je me 
dis qu’elle tient beaucoup plus d’elle que de moi ! C’est une petite 
fi lle d’une énergie et d’une vivacité extraordinaires. Line est une 
 marraine magnifi que, comme une seconde maman. Mathilde rêve de 
devenir meneuse de revue, comme elle ! (Rires.)
GALA : Vous êtes aussi maman de jumelles de quatorze ans, Louise 
et Jeanne. Vous vous épanouissez dans la maternité ?
H. M. : Mes fi lles m’apprennent à devenir mère. De mon côté, j’aime-
rais que Louise et Jeanne deviennent des jeunes femmes libres et 
affranchies,  curieuses et passionnées, respectueuses des autres mais 
aussi d’elles-mêmes.
GALA : Vous donnez l’impression d’avoir atteint un point d’équilibre. 
Quarante-cinq ans, l’âge de la maturité ?
H. M. : C’est vrai. Je lance et mène des projets, j’embarque des gens 
avec moi. J’aime les gens, j’ai besoin de contact d’humain. J’ai envie 
de mettre mon expérience à profit. Car je me connais mieux 
aujourd’hui.
GALA : A quand Woody Allen parmi les spectateurs de Maris et 
femmes ?
H. M. : On pense qu’il viendra bientôt… Tout est toujours possible 
dans la vie !

PROPOS RECUEILLIS PAR PAULINE GALLARD

E lle joue dans la pièce 
Maris et Femmes, adap-
tée du fi lm de Woody 

Allen, au Théâtre de Paris. Mais sous 
les arches du pont Neuf, lieu de notre 
shooting, Hélène Médigue est plutôt… 
mère et fi lle ! Avec sa petite dernière, 
Mathilde, six ans, née de son mariage 
avec le comédien Samuel Labarthe, la 
jolie brune danse et rit de bon cœur. Son 
procès – gagné – contre les producteurs 
de la série Plus belle la vie qui l’avaient 
abusi vement licenciée à son retour de 
congé maternité, il y a six ans, n’est plus 
qu’un lointain souvenir. C’était une autre 
vie. Elle ne la renie pas. Mais celle qu’elle 
mène aujourd’hui avec curiosité, un certain 
goût du risque et beaucoup de détermi-
nation en digne native du signe du Tau-
reau, est bien plus libératrice. Pour 
Hélène, qui redécouvre l’indépendance, 
un second acte a commencé…  
GALA : Vous êtes à l’origine de l’adapta-
tion du fi lm de Woody Allen Maris et 
femmes jouée au Théâtre de Paris. Racon-
tez-nous cette incroyable aventure…
HÉLÈNE MÉDIGUE : Elève au Conser-
vatoire supérieur de Paris, j’ai visionné 
ce fi lm dont la dramaturgie m’est immé-
diatement apparue. Je me suis dit que 
je l’adapterais un jour pour la scène. Il y a quatre ans, je suis parvenue 
à en acheter les droits. J’ai fait traduire l’adaptation de Christian Si-
méon en anglais et Woody Allen l’a validée. Convaincre les théâtres 
fut presque plus diffi cile… Richard Caillat, le président du Théâtre 
de Paris, est le seul à y avoir cru. 
GALA : Maris et Femmes est une fable intemporelle sur le couple…
H. M. : Et plus sur l’identité, avec cette question en  fi ligrane : comment 
traverser le temps à deux quand on se ment à soi-même ?
GALA : Pour Woody Allen, « le mariage, c’est la mort de l’espoir ». 
Vous confi rmez ?
H. M. : (Elle rit.) Ce n’est pas du tout ma vision des choses ! Avoir 
envie d’évoluer à deux, c’est certes du boulot. Mais le plus gros travail 
à l’intérieur du couple, c’est d’abord de se rencontrer soi. 
GALA : Woody Allen pourrait vous séduire ?
H. M. : Je ne sais pas si j’ai un genre d’homme. Mais Woody Allen a 
un point fort : l’humour, en plus de l’intelligence. Je ne m’imagine pas 
vivre avec un homme qui manquerait de distance et de dérision.
GALA : Quels points communs avez-vous avec Judy, le personnage 
que vous incarnez ?
H. M. : Judy est une personnalité très complexe, qui me parle. Elle 
refuse la séparation d’un couple d’amis, alors que celle de son couple 
apparaît de plus en plus inévitable. Une situation assez commune…
GALA : Vous généralisez pour éviter de parler de vous ?
H. M. : Vous avez raison. C’est sûrement un de mes traits de caractère. 
Je n’ai pas besoin de me mettre en avant, je ne recherche pas la 
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Au Bal des débutantes, 

en 2013, Amelia portait 

divinement une robe 

Elie Saab. Les couturiers se 

battent désormais pour 

l’habiller. Que du bonheur 

pour cette étudiante 

en lettres qui a adoré son 

stage chez Chanel.

GOTHA

La lady qui fait de l’ombre à Kate
Voici la nouvelle coqueluche des Britanniques. Vingt printemps,  

bien née, jolie comme un cœur.  Tremble, princesse !

Vrai qu’elle ressemble à un joli bonbon. Un 
nez et une lippe qui ne dépareraient pas 
sur la bouille d’un nourrisson, de grands 

yeux ronds qui semblent découvrir le monde, une 
jeunesse fraîche et rêveuse à la fois : à croquer. Pas 
étonnant qu’elle soit devenue le nouveau candy dont 
se sont entichés les Britanniques. Enfi n, ceux qui ne 
jurent que par les faits et gestes des têtes couronnées, 
c’est-à-dire les lecteurs du très aristocratique magazine 
Tatler. Ils viennent de l’élire « plus belle femme de la 
famille d’Angleterre » ! Vous en étiez restés à Kate, 
la sémillante épouse du prince William ? Il va falloir 
vous mettre à la page. Leur nouvelle coqueluche 
s’appelle Amelia Windsor, a du sang bleu, comme il 
se doit, est la petite-fille d’un cousin de la reine 
 Elisa beth II, ce qui n’est pas d’une grande proximité, 
mais ledit cousin étant un duc de Kent, cela vaut son 
pesant d’aura. Surtout, elle affi che vingt printemps 
et a l’avantage de la nouveauté. Les médias british 
adorent. Une couverture avec un visage inédit, c’est 
toujours bon pour vendre du papier, et puis, cela 
amuse ces incorrigibles parieurs d’Anglais : la nouvelle élue détrônera-
t-elle la duchesse de Cambridge dans le cœur de ses sujets ? Ne s’agira-
t-il que d’un feu de paille ? L’aînée – quatorze ans de plus – va-t-elle en 
prendre ombrage ? Sûr qu’au moindre froncement de sourcils de Kate, 
ils vont s’amuser à y lire du dépit, voire de la jalousie. Dieu que c’est 
drôle. Cela va durer un temps. Ce que durent les engouements. A moins 
d’un mariage d’exception, ce qui n’est pas demain la veille, la  damoiselle 
a le temps de s’échouer sur l’océan des vanités mondaines. Reste que, 
pour l’heure, Amelia fait le buzz. Nombre de Britan niques, qui ne la 

AMELIA

connaissaient ni d’Eve ni d’Adam, ont découvert 
qu’elle était la cadette – après un  garçon et une fi lle – 
de George Philip Windsor, comte de St. Andrews, 
héritier du duché de Kent donc, et de Sylvana Palma, 
professeure d’histoire émérite à l’université de Cam-
bridge. Qu’elle suit des études de français et d’italien 
à Edimbourg. Enfi n, qu’elle serait férue de latin. 
Voilà qui pourrait faire craindre la forte en thème, 
binoclarde et rabat-joie. Of course not ! Sont pas fous 
chez Tatler. Ils savent que sans la petite note sexy, ils 
n’attireraient pas l’œil de leurs lecteurs. Leur jeune 
élue est en tout point semblable à ses copines et copains 
bien nés : plutôt le genre déluré, aux loisirs aussi vains 
que présomptueux. Du genre à trouver rock’n’roll de 
se prendre en photo toutes les trois secondes, de 
balancer ces selfies sur Instagram, des moments 
aussi essentiels qu’elle dans le bain, une clope à la 
bouche, à l’avant d’un yacht, un verre de cocktail à 
la main, y allant de sa formule « So hard or go home 
» (y aller à fond ou rentrer chez soi), ce qui vous pose 
sa révolutionnaire. Après le prince Harry en bad boy, 

Zara Phillips la rebelle, voici la Party Girl Amelia. Du déjà-vu, vous 
ne trouvez pas ? En fait, ce n’est pas vraiment à Kate qu’elle risque de 
faire ombrage, mais plutôt à celle qui, à force d’user de glamour sexy, 
se cherche toujours un destin. Une certaine Pippa Middleton. Un 
« modèle » qui devrait peut-être faire réfl échir notre nouvelle élue et 
la pousser à écouter Juliette Gréco : « Ton teint de rose, ta taille de 
guêpe, ta cuisse de nymphe… si tu crois que ça va durer toujours, ce 
que tu te goures, fi llette, fi llette, ce que tu te goures… » !

MARYVONNE OLLIVRY

WINDSOR

Sourire altier de 

la duchesse de Cambridge, ici 

avec William. Qu’importe les 

jeunettes, le « top job » de reine, 

c’est elle qui l’aura ! 
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PHOTOS :  

EN FAMILLE

JEAN-LUC 
ET 

LOUISE

La passion 
en héritage 

Le critique gastronomique, 
qui a converti sa fi lle à son art de vivre, 

raconte ses souvenirs d’enfance 
dans Bienvenue chez moi. Rencontre 

avec un duo truculent.

I l lui a donné le prénom de sa grand-mère, qu’il adorait 
– chez les Petitrenaud, la transmission est sacrée. C’est 
donc avec sérieux – et jubilation – que Louise reprend le 

fl ambeau porté par son père depuis bientôt vingt ans. Tendre et 
truculent, Jean-Luc Petitrenaud entraîne son public, chaque same-
di et dimanche, dans ses Escapades gourmandes, sur France 5. Et est 
devenu, au fi l du temps, l’un des animateurs préférés des Français. 
Quant à sa fi lle, ancien mannequin, elle part désormais « en quête 
de terroir » sur France 2, dans l’émission matinale C’est au programme, 
présentée par Sophie Davant.

Tous deux aiment faire partager leurs envies. Il suffi t de voir pétil-
ler l’œil du père Petitrenaud lorsque sa fi lle lui décrit les huîtres et 
la truffade qu’elle a englouties, en repérage pour un tournage au 
salon de l’Agriculture. « J’aime l’idée que Louise s’inscrive dans 
mon sillon. Prenne en quelque sorte la relève », concède-t-il dans 
la cuisine du duplex parisien qu’il loue, pas peu fi er de porter le 
tablier rouge sur lequel sa fi lle a fait broder son prénom. Jean-Luc 
Petitrenaud croit en l’imprégnation. « Je fais rire mon copain Mar-
cel Rufo (le pédopsychiatre, ndlr) en pointant régulièrement le fait 

que les parents qui se plaignent que leurs enfants ne mangent que 
des frites devraient regarder de quoi eux-mêmes se nourrissent le 
plus volontiers avant de tenter de les contraindre. » Lui, se souvient 
des tartes aux fruits des dimanches de son enfance. Avec les siens, 
Louise, vingt-six ans, et Antonin, quinze ans, il a su instaurer ses 
propres rituels dominicaux. « Alors qu’ils descendaient de leur 
chambre, encore en pyjama, j’aimais leur mettre la tête dans la 
cocotte où mijotait le plat de midi confectionné avec les légumes du 
marché. Et Antonin se plaignait systématiquement, car il sentait la 
pincée de curry que j’avais ajoutée », se remémore-t-il amusé. « Je 
me souviens de cette salade que tu nous préparais le dimanche soir 
avec les restes du week-end. Elle avait chaque semaine un goût 
différent », ajoute Louise. « C’est trois fois rien, s’enthousiasme 
Jean-Luc Petitrenaud. Quelques morceaux de poulet par-ci, deux 
poignées de riz par-là, une salade effi lée aux ciseaux, comme chez 
le coiffeur, et une vinaigrette à l’échalote, permettent de mieux 
appréhender le lundi ! »

L’homme a appris à cultiver le carpe diem. « Je le dois à ma famille, 
glisse-t-il. J’ai grandi dans un milieu sans argent, mais où tout le monde 
était soudé. Je n’ai découvert la mer qu’à dix-sept ans, mais mes parents 
savaient nous embarquer dans leur univers. Je garde aussi le souvenir 
de mémé Louise qui, pour que nous nous ennuyions moins loin de sa 
campagne, nous envoyait chaque semaine des brins d’herbe qu’elle 
avait coupés dans son jardin pour que nous nous en servions pour 
jouer à la ferme que nous nous étions constituée, avec mon frère. Elle 
avait quitté l’école à onze ans pour garder les vaches et nous écrivait 
en phonétique et sans ponctuation, les mots les uns à la suite des 
autres. Cela m’émeut quand j’y pense. »

Ces souvenirs et bien d’autres, il les évoque dans son livre Bienvenue 
chez moi (aux éditions Flammarion). Un récit où il décrit avec émotion 

C’est au programme

les maisons qui ont compté dans sa vie. Celle de sa grand-mère en 
Auvergne, son refuge normand dans le Cotentin… « Ces demeures 
abritent nos chagrins et nos joies. Elles ne nous trahiront jamais », 
glisse-t-il. Elles sont aussi un lieu de partage autour, bien sûr, de la 
table de ce bon-vivant revendiqué. Au fi l des pages, on voit défi ler 
Isabella Rossellini, Fabien Galthié ou Yann Queffélec, par 
l’odeur alléchés… Louise Petitrenaud se souvient pour sa 
part de ces étés passés à faire le tour des régions dans la 
vieille Coccinelle de son père : « J’ai commencé à noter mes 
impressions à propos des plats que nous découvrions, dit-elle. 
Mon père m’a transmis le goût du travail. On a beau avoir 
réussi la cuisson d’un poulet, on peut toujours se demander 
comment mieux faire. Il m’a également appris à me satisfaire 
de l’instant présent. J’adore voir les étoiles dans ses yeux. Il 
s’émerveille en permanence. » L’intéressé confi rme aussitôt : 

« J’aime les plaisirs simples, les petits bonheurs fugaces… Comme 
regarder quelqu’un poser les mains à plat sur une nappe blanche et 
la lisser avant un bon repas ». Son CAP de chaudronnier en poche, 
Jean-Luc Petitrenaud a cherché sa voie avec patience. Il fut même 
clown, un temps. Puis a fi nalement découvert combien un fi let mignon 

réussi ou du chou braisé à point pouvaient suffi re à rendre 
le sourire. A voir celui de sa fi lle lorsqu’elle le taquine, usten-
siles en main, on se dit qu’elle aussi a trouvé la clé du bonheur. 
« Nous ne cuisinons pas ensemble mais côte à côte, raconte 
ce fi n gourmet. Louise est douée pour assaisonner les plats 
ce qui est pourtant très diffi cile. » « Il ne me donne pas 
vraiment de conseils mais je me rends compte que je vais 
toujours là où il veut m’amener », ironise-t-elle avec tendresse. 
Leur duo père-fi lle ne manque jamais de sel.

CANDICE NEDELEC

PETITRENAUD
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JEAN-LUC 
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LOUISE

La passion 
en héritage 

Le critique gastronomique, 
qui a converti sa fi lle à son art de vivre, 

raconte ses souvenirs d’enfance 
dans Bienvenue chez moi. Rencontre 

avec un duo truculent.

I l lui a donné le prénom de sa grand-mère, qu’il adorait 
– chez les Petitrenaud, la transmission est sacrée. C’est 
donc avec sérieux – et jubilation – que Louise reprend le 

fl ambeau porté par son père depuis bientôt vingt ans. Tendre et 
truculent, Jean-Luc Petitrenaud entraîne son public, chaque same-
di et dimanche, dans ses Escapades gourmandes, sur France 5. Et est 
devenu, au fi l du temps, l’un des animateurs préférés des Français. 
Quant à sa fi lle, ancien mannequin, elle part désormais « en quête 
de terroir » sur France 2, dans l’émission matinale C’est au programme, 
présentée par Sophie Davant.

Tous deux aiment faire partager leurs envies. Il suffi t de voir pétil-
ler l’œil du père Petitrenaud lorsque sa fi lle lui décrit les huîtres et 
la truffade qu’elle a englouties, en repérage pour un tournage au 
salon de l’Agriculture. « J’aime l’idée que Louise s’inscrive dans 
mon sillon. Prenne en quelque sorte la relève », concède-t-il dans 
la cuisine du duplex parisien qu’il loue, pas peu fi er de porter le 
tablier rouge sur lequel sa fi lle a fait broder son prénom. Jean-Luc 
Petitrenaud croit en l’imprégnation. « Je fais rire mon copain Mar-
cel Rufo (le pédopsychiatre, ndlr) en pointant régulièrement le fait 

que les parents qui se plaignent que leurs enfants ne mangent que 
des frites devraient regarder de quoi eux-mêmes se nourrissent le 
plus volontiers avant de tenter de les contraindre. » Lui, se souvient 
des tartes aux fruits des dimanches de son enfance. Avec les siens, 
Louise, vingt-six ans, et Antonin, quinze ans, il a su instaurer ses 
propres rituels dominicaux. « Alors qu’ils descendaient de leur 
chambre, encore en pyjama, j’aimais leur mettre la tête dans la 
cocotte où mijotait le plat de midi confectionné avec les légumes du 
marché. Et Antonin se plaignait systématiquement, car il sentait la 
pincée de curry que j’avais ajoutée », se remémore-t-il amusé. « Je 
me souviens de cette salade que tu nous préparais le dimanche soir 
avec les restes du week-end. Elle avait chaque semaine un goût 
différent », ajoute Louise. « C’est trois fois rien, s’enthousiasme 
Jean-Luc Petitrenaud. Quelques morceaux de poulet par-ci, deux 
poignées de riz par-là, une salade effi lée aux ciseaux, comme chez 
le coiffeur, et une vinaigrette à l’échalote, permettent de mieux 
appréhender le lundi ! »

L’homme a appris à cultiver le carpe diem. « Je le dois à ma famille, 
glisse-t-il. J’ai grandi dans un milieu sans argent, mais où tout le monde 
était soudé. Je n’ai découvert la mer qu’à dix-sept ans, mais mes parents 
savaient nous embarquer dans leur univers. Je garde aussi le souvenir 
de mémé Louise qui, pour que nous nous ennuyions moins loin de sa 
campagne, nous envoyait chaque semaine des brins d’herbe qu’elle 
avait coupés dans son jardin pour que nous nous en servions pour 
jouer à la ferme que nous nous étions constituée, avec mon frère. Elle 
avait quitté l’école à onze ans pour garder les vaches et nous écrivait 
en phonétique et sans ponctuation, les mots les uns à la suite des 
autres. Cela m’émeut quand j’y pense. »

Ces souvenirs et bien d’autres, il les évoque dans son livre Bienvenue 
chez moi (aux éditions Flammarion). Un récit où il décrit avec émotion 

C’est au programme

les maisons qui ont compté dans sa vie. Celle de sa grand-mère en 
Auvergne, son refuge normand dans le Cotentin… « Ces demeures 
abritent nos chagrins et nos joies. Elles ne nous trahiront jamais », 
glisse-t-il. Elles sont aussi un lieu de partage autour, bien sûr, de la 
table de ce bon-vivant revendiqué. Au fi l des pages, on voit défi ler 
Isabella Rossellini, Fabien Galthié ou Yann Queffélec, par 
l’odeur alléchés… Louise Petitrenaud se souvient pour sa 
part de ces étés passés à faire le tour des régions dans la 
vieille Coccinelle de son père : « J’ai commencé à noter mes 
impressions à propos des plats que nous découvrions, dit-elle. 
Mon père m’a transmis le goût du travail. On a beau avoir 
réussi la cuisson d’un poulet, on peut toujours se demander 
comment mieux faire. Il m’a également appris à me satisfaire 
de l’instant présent. J’adore voir les étoiles dans ses yeux. Il 
s’émerveille en permanence. » L’intéressé confi rme aussitôt : 

« J’aime les plaisirs simples, les petits bonheurs fugaces… Comme 
regarder quelqu’un poser les mains à plat sur une nappe blanche et 
la lisser avant un bon repas ». Son CAP de chaudronnier en poche, 
Jean-Luc Petitrenaud a cherché sa voie avec patience. Il fut même 
clown, un temps. Puis a fi nalement découvert combien un fi let mignon 

réussi ou du chou braisé à point pouvaient suffi re à rendre 
le sourire. A voir celui de sa fi lle lorsqu’elle le taquine, usten-
siles en main, on se dit qu’elle aussi a trouvé la clé du bonheur. 
« Nous ne cuisinons pas ensemble mais côte à côte, raconte 
ce fi n gourmet. Louise est douée pour assaisonner les plats 
ce qui est pourtant très diffi cile. » « Il ne me donne pas 
vraiment de conseils mais je me rends compte que je vais 
toujours là où il veut m’amener », ironise-t-elle avec tendresse. 
Leur duo père-fi lle ne manque jamais de sel.

CANDICE NEDELEC

PETITRENAUD
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Mêmes dreadlocks, même peau caramel, même sex-
appeal électrique… Jusqu’à la volonté d’en découdre 
et de s’imposer à son tour dans l’arène du showbiz 

où ils l’ont précédée : avec leur fi lle Zoë, le rocker Lenny Kravitz et 
l’ex-star du Cosby Show Lisa Bonet n’ont pas raté leur coup. Certes, 
dans sa marche vers le succès, ce joli bâton de dynamite – 1,56 mètre 
sous la toise – a bénéfi cié du nom de papa. « Mais c’est une lame à 
double tranchant, prévient-elle. J’ai évidemment eu des opportunités 
que d’autres n’auraient pas eues et j’ai bénéfi cié très vite d’un agent. 
Mais j’ai aussi vécu avec la peur de me faire descendre par ceux qui 
m’attendaient au tournant. » Sûre de sa vocation depuis l’enfance, 
lorsqu’elle faisait payer ses grands-parents un dollar avant de leur 
interpréter Grease ou Over the Rainbow, l’amazone, actuellement à 
l’affi che du fi lm Divergente 3, a cravaché dur. Elle a vaincu ses peurs, 
son anorexie à l’adolescence et le mal-être de se sentir différente dans 
des lycées pour gosses de riches où elle souffrait de son métissage. 
Elle jure : « Je voulais être blanche. Je détestais la culture afro-
américaine. J’avais l’impression d’être une totale loseuse. » Enfant 
de la balle, Zoë n’a pourtant pas échappé à son 
destin. A vingt-sept ans, la voici au premier rang 
de cette génération de fi lles rock’n’roll 2.0 aux-
quelles aucune porte ne semble pouvoir résister. 
Ni la mode où elle travaille depuis son adolescence 
comme mannequin. Ni la musique où elle vocalise 
avec succès au sein de  son groupe d’électro pop 
Lolawolf. Ni le cinéma où, après ses débuts avec 
Jodie Foster il y a presque dix ans dans A vif, elle 
s’impose dans des blockbusters hollywoodiens. Les 
fans de Mad Max : Fury Road, sorti au printemps 
dernier, l’auront reconnue.

Zoë connaît parfaitement les usages et les rites 
de l’aristocratie du cinéma et de la musique. Elle 
a grandi au cœur du réacteur, à Venice Beach, 
quartier bobo-arty de Los Angeles. Mais elle a su 
entretenir les bonnes relations. Elle est copine avec 
le top Cara Delevingne. A eu pour boyfriends les 
acteurs Robert Pattinson et Michael Fassbender. 
Lilly Allen et Miley Cyrus l’ont choisie pour assu-
rer les premières parties de leurs concerts. Et on 

Zoë
Kravitz
babyRock’n’roll

l’a aussi vue dans un clip de Jay Z. Sur les tapis rouges, elle affi che un 
bel aplomb, même dans les tenues les plus improbables. A l’avant-
première new-yorkaise de Divergente 3, le 14 mars dernier, elle a 
ainsi créé le buzz en apparaissant dans une robe araignée en cuir et 
résille noire. « Elle possède un vrai sens du style, une aisance naturelle 
quand elle approche les choses et les êtres, voire une certaine non-
chalance », salue son ami Alexander Wang, ex-directeur artistique de 
Balenciaga, pour lequel elle a défi lé et à qui elle a prêté son visage. Il 
n’est pas le seul a avoir fl airé la pépite. Calvin Klein l’a mise en scène 
avec sa mère Lisa pour sa campagne printemps-été 2016 de bijoux et 
de montres. Pour autant, la jeune rockeuse jure ne pas avoir vendu 
son âme. « Je n’ai pas été éduquée dans l’idée que tout m’était dû. 
D’ailleurs, si j’avais revendiqué un quelconque privilège, maman 
m’aurait tuée. » Zoë s’est donc bonifi ée avec l’âge. Elle parle simple. 
Mais clair. Les rôles stéréotypés réservés aux minorités ? Elle les 
refuse systématiquement et les déplore. En 2012, elle aurait aimé 
rejoindre le casting de Batman : the dark knight rises. « Ils m’ont dit 
que je ne convenais pas, fulmine-t-elle. Ils cherchaient quelqu’un de 

plus “américain”. La sale blague ! » Comme celle 
qui voudrait qu’après Barack Obama, Donald 
Trump soit le prochain président des Etats-Unis. 
« Si c’est le cas, je ferai ma valise », peste-t-elle. 
Encore qu’à l’indignation, l’artiste préfère de loin 
l’action combative. Non pas celle de son idole 
Janis Joplin, qui appelait à renverser la table. 
Mais celle, plus mesurée, de ceux qui réforment 
le système de l’intérieur. Fermement. « Si les 
femmes veulent obtenir davantage de rôles, 
qu’elles se battent, qu’elles aillent les chercher ! » 
scande-t-elle. Maligne, la fi lle de Lenny a sa 
petite idée sur la marche à suivre : « Je veux écrire, 
réaliser, interpréter, produire mes propres fi lms. » 
Le rock’n’roll, c’est aussi un business ! !

LAURENT DEL BONO
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Trump soit le prochain président des Etats-Unis. 
« Si c’est le cas, je ferai ma valise », peste-t-elle. 
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l’action combative. Non pas celle de son idole 
Janis Joplin, qui appelait à renverser la table. 
Mais celle, plus mesurée, de ceux qui réforment 
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PHOTOS :  BENJAMIN DECOIN

LOVE STORY

Fernandez
Ancien joueur et entraîneur, il est une 

fi gure incontournable du football. 
Derrière ce succès se cache son épouse, 

qui partage a vie depuis 1981.

coéquipiers étaient accompagnés de leurs papas qui venaient 
les regarder. Ça m’a énormément manqué. J’ai donc essayé 
d’être le plus proche possible de mes enfants. Je voulais 
qu’ils sentent que leur père était présent pour eux. J’entends 
toujours de bons retours sur mes fi ls. Quand on me dit qu’ils 
sont bien élevés, je suis fi er. 

 Johan et Romain vous diraient que c’est un père fan-
tastique, parce que c’est passionnant de vivre à côté de Luis. 
C’est un bon papa, un bon mari, quelqu’un de généreux. 
Il peut parfois aussi être casse-pieds car il a beaucoup de 
tempérament. (Rires.) Il faut pouvoir le suivre.

 Audrey, la médiatisation de votre mari, avec notam-
ment sa popularité auprès des femmes, n’a jamais été trop 
diffi cile pour vous ?

 Non, parce que je n’ai pas un tempérament jaloux. 
Je me dis qu’aujourd’hui, ce ne sont pas spécialement les 
gens connus qui sont les plus courtisés. Je ne me fais pas de 
mal, je ne me pose pas de questions…

 Luis, êtes vous d’un tempérament jaloux ?
 Je regarde toujours. (Sourire.) Après, c’est une ques-

tion de confi ance entre Audrey et moi. C’est primordial. 
On est sincères l’un envers l’autre. Tous les couples passent 
par des hauts et des bas. Mais si, trente-cinq ans après notre 
rencontre, on est encore ensemble, ce n’est pas un hasard. 
Ma réussite, je la dois à Audrey !

PROPOS RECUEILLIS PAR ALEXANDRE MARAS 

Acinquante-six ans, Luis Fernandez a déjà eu plusieurs 
vies. Footballeur à Cannes, au Matra Racing et au 
PSG, l’actuel sélectionneur de la Guinée a porté 

soixante fois le maillot de l’équipe de France. Consultant pour BeIN 
Sports et RMC Sport, Luis est un hyperactif. Pour canaliser toute son 
énergie, il peut compter sur Audrey, sa femme et la mère de ses deux 
fi ls, Johan, trente ans, et Romain, vingt-cinq ans.

 Audrey, racontez-nous votre première rencontre…
 C’était en 1981, à Cannes, lors du baptême 

de ma petite cousine. Luis était un ami de mon cousin, avec qui je me 
trouvais en vacances. C’est lui qui a complètement craqué sur moi. 
[« C’est ça, ouais ! C’est toi qui a fl ashé sur moi », coupe Luis en rigo-
lant.] On s’est retrouvés le lendemain lors d’un déjeuner, et ça fait 
maintenant trente-cinq ans que ça dure. Même si je n’y connais tou-
jours rien au foot ! (Rires.)

 La première fois qu’Audrey est venue à un match, 
c’était à Valenciennes. Elle se demandait pourquoi les joueurs chan-
geaient de côté. (Rires.) On partait de loin. Mais honnêtement, ça 
m’allait plutôt bien qu’elle ne s’y intéresse pas. Ça me permettait de 
passer à autre chose en rentrant le soir à la maison. Elle ne me deman-
dait pas : « Mais pourquoi tu n’as pas donné le ballon à Untel ? » 
C’était capital pour moi.

 Luis, Audrey a-t-elle infl uencé vos choix de carrière ?
 Bien sûr, c’est arrivé. Elle m’a bien conseillé avec Raí 

(ancien joueur du PSG, ndlr) lorsque je l’entraînais, par 
exemple. C’était sa première saison à Paris, il avait eu six 
mois diffi ciles et beaucoup voulaient le voir partir. On en a 
parlé avec Audrey. Elle m’a dit : « Luis, tu m’as toujours 
répété que les Brésiliens sont des artistes, des génies. 
Redonne-lui confi ance, donne-lui envie de se surpasser, 
d’être content de jouer pour toi. Tu sais trouver les mots, tu 
sais parler aux joueurs. Je suis sûre que tu vas réussir à le 
rebooster. » Ma femme avait raison. Raí a ensuite été l’un 
des plus grands joueurs de l’histoire du PSG. 

 Audrey, Luis a été successivement joueur, entraîneur 
et consultant. Comment a-t-il évolué ? 

 Le Luis joueur était professionnel, passionné par son 
jeu. Entraîneur, il est devenu beaucoup plus stressé. Consul-
tant, il est davantage investi. Et nettement moins disponible, 
paradoxalement. Je pensais qu’à nos âges, on allait réussir à 
trouver plus de temps pour nous, mais non. En même temps, 
s’il était autrement, ça ne me plairait pas. Je vis avec un homme 
passionné, toujours en mouvement, je ne pourrais pas sup-
porter un mec encroûté à côté de moi. Il a son tempérament. 
Moi aussi. On a toujours fonctionné comme ça. J’ai respecté 
sa passion pour le foot et lui, mon indépendance.

 Luis, quel père êtes-vous avec vos deux fi ls, Johan 
et Romain ?

 Quand ton père te quitte très tôt (à neuf ans, ndlr), tu 
en souffres. Ado, chaque week-end quand je jouais, mes 

GRAND CŒUR 
Luis Fernandez est 

parrain de l’association 
Megha nora (qui 

lutte contre les tumeurs 
rénales de l’enfant 

et l’adolescent), 
à laquelle il reversera 

les bénéfi ces de 
son autobiographie 

(éd. Hugo Sport) pour 
faire avancer le projet 
de l’Institut Curie sur 
les traitements ciblés 

(meghanora.org). 
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maintenant trente-cinq ans que ça dure. Même si je n’y connais tou-
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PORTRAIT

El Khomri
SA FORCE, C’EST 
        SA FAMILLE 

MYRIAM

L a conférence de presse va commencer. Encadrée de Manuel 
Valls et Emmanuel Macron, Myriam El Khomri se barricade 
derrière son sourire. Se récite-t-elle secrètement la légende 

de la princesse Gwenaëlle, un conte de korrigans et d’elfes qu’elle connaît 
par cœur depuis l’enfance ? Quels sont les petits trucs de cette discrète 
pour tenir bon alors que souffl ent les vents contraires de la contestation 
contre la loi qui porte son nom ? Contre mauvaise fortune… Son arme 
est un sourire étincelant qui désarme, justement. Ne pas se fi er pour 
autant aux apparences. Cette sérénité affi chée, presque distante, dissimule 
une bosseuse acharnée. Maman de deux fi llettes de deux et cinq ans, 
Myriam El Khomri a passé ses dernières vacances de Noël à potasser les 
débats en commissions parlementaires qui ont accompagné la loi Macron 
sur la croissance. Elle savait que le printemps serait orageux. Mais la 
battante veut démontrer qu’elle n’est pas là par hasard et que sa force 
réside justement dans sa capacité de travail. Déjà, lorsqu’elle faisait ses 
premières armes à la mairie de Paris, auprès de Bertrand Delanoë, elle 
mesurait sa chance d’avoir un mari, Loïc, informaticien et chef d’entre-
prise, qui la soutenait et ne portait « pas de regard culpabilisateur sur 
son travail », confi ait-elle à Gala. Porte-parole d’Anne Hidalgo lors de 
la dernière élection municipale, elle avait déjà appris à jongler entre vie 
privée et engagement politique. Enceinte et maman d’une fi lle d’à peine 
trois ans, elle avait su tirer son épingle du jeu dans une campagne à 
couteaux tirés. La famille avait fait front. Sa mère était venue l’épauler 
de Bretagne et sa belle-mère de Bordeaux. Qu’importe aujourd’hui que 
certains syndicalistes aient dû googliser son nom pour savoir qui elle 
était, lorsque François Hollande l’a choisie comme ministre du Travail. 
C’était il y a quelques mois, une nomination surprise. Elle-même ne s’y 
attendait pas. Pas plus qu’elle ne pensait devenir un jour secrétaire 
d’Etat. Elle se souvient encore de ce premier appel de Manuel Valls et 
François Hollande. Elle était en train d’acheter 
des chaussures en soldes au BHV. Secrétaire 
d’Etat à la politique la Ville, elle étrenna bien 
vite ses nouveaux escarpins sur le terrain. Cent 
trente-trois déplacements en moins d’un an… 
La benjamine du gouvernement veut marquer 
de son empreinte le quinquennat Hollande.

« Elle est plus solide que vous ne croyez », 
assure Manuel Valls à chaque élu PS qu’il croise. 
Le malaise qui l’a surprise, début mars, n’était pas dû à une trop grande 
émotivité, mais à plusieurs nuits sans dormir ou presque pour veiller sa 
fi lle de deux ans, brûlante d’une mauvaise grippe. Myriam El Khomri 
n’est pas du genre à abdiquer. « C’est ma loi ! », proclame-t-elle sur les 
ondes, lorsque de mauvais esprits la décrivent en marionnette de Manuel 
Valls. La ministre de trente-huit ans s’appuie sur un parcours militant 
sans faille. « On ne peut pas parler de “casting” la concernant, reconnaît 
Pierre-Yves Bournazel, élu LR du 18e arrondissement de Paris, où elle 
a fait ses classes. Son engagement est sincère, elle sait aller au fond des 
dossiers et n’est pas sectaire. Mais elle a un côté bonne élève qui ne 
souhaite pas déplaire au Premier ministre, poursuit ce proche de Valérie 
Pécresse et d’Alain Juppé. On a du mal à discerner sa réelle identité 
politique. Etre une bonne technicienne ne suffi t pas. » Studieuse, Myriam 
El Khomri l’a toujours été. Impossible de faire autrement : « Chez nous, 
la valeur du travail était sacrée. Quand je ramenais un 14, ce n’était pas 
assez : mes parents m’engueulaient », a-t-elle confi é à L’Obs à propos 
de sa mère bretonne, prof d’anglais, et de son père marocain, commer-
çant. Myriam El Khomri a grandi jusqu’à l’âge de neuf ans dans la lumière 
vive de Tanger. Après un passage dans les Deux-Sèvres, la famille s’est 
établie dans le Bordelais. Son père y a ouvert un magasin de reprographie. 
L’adolescente s’est acclimatée au crachin atlantique. Déléguée de classe 
récidiviste, élue au collège au Conseil général des jeunes de Gironde, 
elle s’est engagée en politique après le coup de tonnerre du 21 avril 2002 
et l’élimination de Jospin au premier tour de la présidentielle : « Je me 
suis dit : plus jamais ça ! » Son DESS de droit public et une volonté de 
fer l’ont propulsée chargée de mission pour la prévention et la sécurité 
à la mairie de Paris. Le début d’une ascension fulgurante. Jeune fi lle, 
Myriam El Khomri se rêvait comédienne. La bosseuse a suivi des cours 
de théâtre pendant cinq ans. Son sourire étincelant qui traverse la tem-
pête sociale raconte ce temps, façon Actors Studio. ! 

CANDICE NEDELEC

“CHEZ NOUS, LA 
VALEUR DU TRAVAIL 

ÉTAIT SACRÉE”, 
RÉPÈTE SOUVENT 

LA MINISTRE
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DE GALADE GALA
LES SAGASLES SAGAS

Il fut l’homme qui aimait les femmes, à la ville comme 
à l’écran. Un livre* met en scène ce tourbillonnant bal des 
actrices et sa folle passion pour Françoise et Catherine.

Autodidacte, critique aux Cahiers du ci-
néma, disciple de Rossellini et d’Hitch-
cock, le jeune François Truffaut signe un 
coup de maître. Avec son premier fi lm, 

Les quatre cents coups, récit autobiographique d’un gamin fugueur et 
révolté, il gagne immédiatement l’affection du public et le respect de 
ses pairs. Mais cet original a une devise. Mieux : une théorie très per-
sonnelle. Selon lui, « l’art du metteur en scène consiste à faire faire de 
jolies choses à de jolies femmes ». Ce manifeste culotté, il le met en 
pratique dans Jules et Jim. Pour incarner Catherine, aventurière fi n de 
siècle qui fait chavirer deux amis inséparables, il choisit la plus séduisante 
star du moment. De Jeanne Moreau, qui le fascine, il dira d’ailleurs : « Elle 
ne me fait pas penser au fl irt mais à l’amour. » Tous ses fi lms sont des 
portraits de femmes, et parfois même des déclarations d’amour aux 
actrices. De Bernadette Lafont à Marie Dubois en passant par Marie-
France Pisier, il met en scène des fi lles qui racontent l’époque. En 1964, 
la plus originale d’entre toutes, l’extravagante Françoise Dorléac, croise 
son chemin. Coup de foudre instantané. 

Longue tige en pantalon corsaire et ballerines plates, visage d’écu-
reuil parsemé de taches de rousseur, crinière auburn, cette fi lle a une 
allure folle. Elle a tourné quelques comédies avec Jean-Pierre Cassel, 
amuse les médias avec son débit accéléré, sa voix rauque et son rire en 
cascade. Sur Truffaut qui prépare La peau douce, elle produit un effet 
bœuf. D’où vient-elle ? D’un milieu qu’on qualifi erait aujourd’hui de 
bourgeois-bohème. L’appartement des Dorléac, dans le 16e arrondisse-
ment, abrite deux adultes et quatre fi llettes. Maurice a épousé Renée 
par amour. Le couple gagne sa vie au théâtre et au cinéma. D’une 
première liaison avec un acteur assez volage, Renée a eu une fi lle en 
1936, nommée Danielle. Maurice lui en donnera trois autres : Françoise, 
née en 1942, Catherine, un an plus tard, et Sylvie en 1946. Les petites 
font parfois des doublages de voix d’enfants et des  fi gurations pour 

rendre service. Françoise est plus rossignol encore que Catherine, plus 
piquée aussi. Elles partagent la même chambre et s’endorment sur des 
lits superposés, l’aînée en bas, en haut la cadette. A dix-sept ans, après 
avoir intégré le Conservatoire et défi lé pour Dior, Françoise enchaîne 
les tournages. Quant à Catherine, c’est Françoise qui lui met le pied à 
l’étrier en la recommandant pour le fi lm Les portes claquent, en 1960. 
Comme dans les futures Demoiselles de Rochefort, elles jouent ce qu’elles 
sont dans la vie, deux sœurs. Mais elles ne se ressemblent pas du tout : 
l’aînée vit seule, voyage, sort beaucoup, tandis que la cadette devient 
mère à vingt ans d’un petit Christian né de sa romance avec Roger Vadim. 

 
Il la veut pour jouer le rôle de Nicole dans La peau douce. Un rôle 
diffi cile, à l’opposé des personnages de fofolles auxquels on l’avait 
abonnée jusque-là. C’est une hôtesse de l’air dont le héros (incarné 
par Jean Desailly) tombe fou amoureux sur un vol Paris-Lisbonne. 
Journaliste marié, père d’une petite fi lle, il est prêt à renoncer à tout 
pour cette jeune femme libre. Dans la France conservatrice de l’époque, 
La peau douce fait scandale. Truffaut, lui, confond fi ction et réalité et 
s’éprend de la vedette de son fi lm. Quoique marié et père de deux 
petites fi lles, Laura et Eva, le voici chamboulé par Françoise : « Person-
nalité forte, écrit-il, éventuellement autoritaire, contrastant avec un 
physique fragile et romantique de type algue marine ou lévrier. » Le 
tournage a lieu au domicile des Truffaut. Madeleine, son épouse, 
observe de l’intérieur la décomposition de leur couple et note : 
« Ce fi lm correspondait à un moment où il en avait marre de la vie 
conjugale. Il voulait s’en aller : d’ailleurs, c’est ce qu’il a fait…  Il était 
amoureux de Françoise Dorléac. » 

Sur l’histoire d’amour de Françoise et François, nul témoignage direct.  
L’équipe technique, les amis, la famille, tout le monde se tait. Un cliché 
leur échappe pourtant : lors d’une première, le 28 février 1964, on 

TRUFFAUT

DORLÉAC
Quand son cœur battait pour

les sœurs

➸
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L E S  S AG A S  DE GALA

QUAND DENEUVE LE QUITTE, 
IL FAIT UNE DÉPRESSION

les voit  furtivement côte à côte au Fouquet’s. Lui, en tenue de soirée, 
chemise blanche, nœud pap, écharpe en cachemire, légèrement en 
retrait, elle, sous les fl ashs. On dirait un mannequin Saint Laurent. 
Smoking lamé, saroual noué aux hanches par un bandeau de soie 
fuchsia, coiffée d’un chignon slave, elle en jette. Aucune brève, pas un 
potin ne commente l’événement. A sa sortie, La peau douce est érein-
tée par la critique peau de vache, huée au festival de Cannes : la 
scoumoune. Sur la Croisette, cette année-là, Les parapluies de Cher-
bourg, Palme d’or, hissent Catherine Deneuve 
au rang de nouvelle idole, ironie du sort. Au 
même moment, François Truffaut écrit à son 
amie américaine Helen Scott : « Madeleine et 
moi, nous nous séparons. La peau douce a été 
pénible à tourner et, à cause du scénario, j’ai 
pris en horreur l’hypocrisie conjugale. »  

 
Partout, on la réclame. Elle est enfi n prisée 
pour son originalité, sa voix cassée, sa touch of 
class. Michel Deville et Roman Polanski l’en-
gagent coup sur coup. Et puis, le 26  juin 1967, 
sur une route de la Côte d’Azur, au niveau de 
Villeneuve-Loubet, Françoise conduit une 

Renault 8 Gordini de location. Elle roule trop vite – elle doit rejoindre 
sa sœur Catherine à l’aéroport de Nice pour prendre un avion, elle est 
en retard –, percute un poteau électrique et meurt dans l’incendie de 
sa voiture. Elle avait vingt-cinq ans. La France entière est sous le choc.  

François prend la plume : « Chaque fois que je lui écrivais, je met-
tais sur l’enveloppe “Mademoiselle  Framboise Dorléac” pour être 
certain qu’elle lirait ma lettre en souriant. » Catherine Deneuve est 
inconsolable. Elle ne sait pas encore que son chemin va croiser celui 

de François Truffaut. Il souhaite adapter un 
roman noir : La sirène du Mississippi. Face à 
Jean-Paul Belmondo, la blonde joue Marion, 
une garce, une tueuse. Le fi lm baigne dans une 
atmosphère vénéneuse illuminée par le visage 
de Catherine Deneuve qui vient d’être sacrée 
« la plus belle femme du monde » par le maga-
zine américain Look. Ce qui devait advenir 
advient. François et Catherine sont attirés l’un 
par l’autre. Entre elle et lui existe en outre une 
affi nité  secrète qui n’a pas besoin d’être expri-
mée. Ce lien s’appelle Françoise. Ses vingt-cinq 
ans, Catherine les fête à Paris, chez ses parents. 
Vingt-cinq bougies qui lui arrachent des larmes : 
« Vingt-cinq ans, écrit-elle, l’âge de Françoise, 

ma petite sœur adorée. Elle me hante la nuit, toujours. » Avec Truffaut, 
elle partage un appartement. Mais c’est une vie à deux un peu biaisée. 
L’un et l’autre s’absentent en permanence pour cause de tournage. Elle 
s’échappe à l’étranger, il fuit en fi lmant. Hélas, La sirène, leur vénéneux 
bébé, ne plaît pas au public. L’a-t-il aidée à cicatriser ? Etait-il « the right 
man at the right place » ? Toujours est-il qu’il se sentait terriblement 
vulnérable. Abasourdi d’avoir été choisi par cette créature de conte 
de fées. Alors qu’elle retrouve Jacques Demy pour tourner Peau d’âne, 
voici ce qu’il lui écrit : « Catherine, chère Catherine, la caméra, le 
public, tes metteurs en scène, tes partenaires, les cinéphiles du monde 
entier t’aiment  et moi et moi et moi…  Alors, ne nous laisse pas tomber, 
the show must go on et toi aussi car tu fais partie du show. Je  t’embrasse 
de toutes mes forces, François. » 

 le philtre d’amour n’opère plus. Elle a décidé de le 
quitter. Il ne peut plus vivre dans l’appartement parisien qu’ils 
ont partagé ensemble. C’est dans une suite de l’Hôtel George V 
que le metteur en scène se réfugie, seul, isolé, miné. La séquence 
qui suit dure plusieurs mois. Truffaut souffre de dépression 
nerveuse. Après un séjour en clinique, une cure de sommeil 
et de nombreux médicaments prescrits par ses médecins, le 
chagrin fi nit par s’estomper. Le désir revient. Truffaut a de 

nouveau envie de faire du cinéma : il est donc guéri. De cette rupture 
choc, tous les fi lms suivants conservent pourtant des traces. Les deux 
Anglaises et le continent raconte la passion qui unit un homme à Ann 
et Muriel Brown, deux sœurs aussi belles et délicates l’une que l’autre. 
Quant à Catherine Deneuve, d’autres aventures, d’autres avions, 
d’autres bateaux l’attendent, où Truffaut n’a plus sa place. A l’époque, 
un journaliste lui demande de défi nir ce qu’est une star. Elle réfl échit 
longtemps et lâche : « C’est quelqu’un à qui on pardonne tout. » 
Message reçu. Douze ans après La sirène du Mississippi, alors qu’il 
s’attaque à son grand fi lm sur l’Occupation, la blonde image le hante 
de nouveau. L’héroïne du Dernier métro, la courageuse directrice d’un 
théâtre parisien cachant son mari dans la cave afi n qu’il échappe à la 
Gestapo, c’est elle, cette Kathe Deneuve passionnément aimée jadis. 

Tout se passe admirablement lors du tournage. Les sentiments 
ont changé de couleur, et celle qu’il dirige est à présent une 
amie et une grande comédienne. A sa sortie, ce chef-d’œuvre 
remporte dix César. Celle à qui l’on pardonne tout et l’homme 
qui aimait les femmes s’étaient réconciliés en travaillant. !    

ELIZABETH GOUSLAN
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PHOTOS : GYSLAIN YARHI. RÉALISATION : BRIGITTE MEULNART.

ETHNIQUE

MINIMALISTE

C’est la couleur phare du 
printemps. En color block ou en 

total look, le rouge est mis. 

Touches de
ROUGE

GALA.1189-054-061.indd   54-55 16/03/16   16:14



MODE PETITS PRIX

55

PHOTOS : GYSLAIN YARHI. RÉALISATION : BRIGITTE MEULNART.

ETHNIQUE

MINIMALISTE

C’est la couleur phare du 
printemps. En color block ou en 

total look, le rouge est mis. 

Touches de
ROUGE

GALA.1189-054-061.indd   54-55 16/03/16   16:14



56

COUNTRY 

ARMY 

GALA.1189-054-061.indd   56-57 16/03/16   16:15



56

COUNTRY 

ARMY 

GALA.1189-054-061.indd   56-57 16/03/16   16:15



58

ROMANTIQUE 

SPORTY  

GALA.1189-054-061.indd   58-59 16/03/16   16:15



58

ROMANTIQUE 

SPORTY  

GALA.1189-054-061.indd   58-59 16/03/16   16:15



60

RASTA

GIRLY 

Adresses page 89

GALA.1189-054-061.indd   60-61 16/03/16   16:15



60

RASTA

GIRLY 

Adresses page 89

GALA.1189-054-061.indd   60-61 16/03/16   16:15



62 63

LES BONS 
DÉTAILS

L’
E
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A porter 
          avec...

On se fait un look 
à la Marianne Faithfull. 

Comme à Woodstock, 
mais version 2016, pour des 

silhouettes néohippies 
très actuelles.

Lunettes rondes, 6 €, 

Primark.

Sac en veau velours, 

95 €, Caroll. 

Minisac en imitation veau 

velours, 19,90 €, H&M. 

VITRINE PETITS PRIX

Sabots compensés en bois et cuir 

perforé, 169 €, What For.

Veste en veau velours, 

59,99 €, Mango.

Robe en mousseline, 80 €, 

Pepe Jeans.

Jupe en suédine, 24,99 €, 

Gémo.

Sandales similicuir à talons bois, 

59 €, Eram.

Chemise en viscose, 99,90 €, 

Sinéquanone.

Robe en gaze de coton,

180 €, Ba&sh.

Veste en tricot de coton, 

59,99 €, Bershka.

Santiags en cuir, 

99 €, Texto.

 Chapeau en raphia, 24,90 €, 

Benetton.

Chemise en chambray 

brodé, 51 €, Asos.

Sandales en veau velours, 

115 €, Bocage.

Jean à empiècement, 

39,99 €, Etam.

Chanteuse et actrice, Marianne Faithfull 

aura une liaison tumultueuse avec Mick Jagger 

pendant plusieurs années.

RÉALISATION : LAURA DIESBECQ

LES MATIÈRES…

LES CHAUSSURES…

LES ACCESSOIRES…

Pendentif et chaîne en argent 

sterling et oxyde de zirconium, 

198 €, Thomas Sabo.

DÉFILÉ ETRO

DÉFILÉ COACH 1941S
P
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BEAUTÉ SPÉCIAL CHEVEUX

Des cheveux fringants, 
brillants et luxuriants boostent 

tout de suite l’allure et 
fl attent le visage presque autant 

que quelques injections… 
On prend !

PHOTOS : THIBAULT DE SAINT-CHAMAS. RÉALISATION VISUELLE : LAURENCE ALEXANDRE. 
TEXTE : FABIENNE LAGOARDE.

Sérum anticheveux 

blancs, cures redensi fi antes, 

colorations douces qui 

n’agressent pas, formules 

ultraperson na lisées : la 

recette pour des cheveux 

toujours canons.

 jeune !
UN HAIR
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66

POUR ÉVITER 
LA SURCHAUFFE, ON 
MISE SUR LES SOINS 

THERMOACTIFS

2

1

C ’est loin de n’être qu’une question d’âge. 

Bien sûr, la génétique et le temps qui passe infl uent 

sur l’état du cheveu :  « Les cellules souches ou les glycanes 

–  molécules qui permettent aux follicules pileux de fonctionner 

à plein régime – font de moins en moins bien leur boulot », 

déplore Denise Guillouet, responsable soin & styling L’Oréal 

Produits Professionnels. Mais pas seulement. Le « coup de vieux » 

de la fi bre est aussi dû aux diverses maltraitances qu’on lui 

infl ige (colorations successives, lissages à répétition, brushings 

quotidiens). Résultats : affi nement, perte de densité, casse… 

Vite, il est temps de revoir quelques habitudes capillaires.

ADOPTER UN SÉRUM
Pas question de passer à côté de ces galéniques 
surconcentrées qui s’appliquent sur le cuir  chevelu. 
« Leurs formules ultrasophistiquées sont parfois 
aussi avant-gardistes que celles des sérums anti -âge 
destinés au visage », assure Patrick Canivet, direc-
teur technique L’Oréal Produits Professionnels. 
De fait, les promesses sont pointues : relancer le 
métabolisme du follicule pileux paresseux, neu-
traliser les radicaux libres, ou carrément retarder 
l’apparition des cheveux blancs…
A la pointe : Mythic Oil Sérum de Force, L’Oréal 
Professionnel, 38 €* ; Sérum Night Density Rescue, 
Nioxin, 49,50 €, nioxin.com ; Densifi que Sérum 
Jeunesse, Kérastase, 81 €*.

ÉVITER LES COUPS DE CHAUD

Pillow Proof Blow 

Dry Express Treatment Primer

Soin 10 en 1, Color Therapy

Studio Pro Smooth It

Sèche-

Cheveux Pro Digital Classic 

Wave Wand

Lisseur 

Advanced Keratin

Pull noir à bandes blanches  Mugler.

➸

GALA.1189-064-074.indd   66 16/03/16   18:33



La
bo

ra
to

ire
s 

N
ut

ris
an

té
 –

 IR
B

 –
 P

ar
c 

d’
ac

tiv
ité

 S
ud

 L
oi

re
 –

 8
5 

61
2 

M
on

ta
ig

u 
– 

R
C

S
 L

a 
R

oc
he

-s
ur

-Y
on

 B
 3

15
 2

49
 8

21
 –

 S
A

S
 a

u 
ca

pi
ta

l d
e 

2 
00

0 
00

0 
€ 

- 
N

ou
ve

au
 M

on
de

 D
D

B
 N

an
te

s 
D

20
15

14
3 

- 
P

ho
to

 : 
A

lc
id

e 
R

io
ch

e

LA PLUS BELLE INNOVATION 
POUR MES CHEVEUX

Renforcez  vo t re  na tu re

POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE MANGER TROP GRAS, TROP SUCRÉ, TROP SALÉ. WWW.MANGERBOUGER.FR
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68

BEAUTÉ

3

Sérum Jeunesse, 

Densifi que, Kérastase ; 

Sérum de Force à L’Huile 

d’Onagre, Mythic Oil, 

L’Oréal Professionnel ; 

Hair Serum #DM027, 

David Mallett.

UNE TOUTE NOUVELLE 
GÉNÉRATION DE PRODUITS 

AUX ACTIFS SURDOUÉS

ÉCLAIRCIR SANS CASSE
Envie de blond pour adoucir nos traits ? On assume et on fonce au 
salon pour métamorphoser – enfi n ! – la couleur de son cheveu sans 
trop le torturer. La technologie Olaplex intègre une nouvelle molécule 
anticasse mise au point et brevetée par deux scientifi ques californiens. 
Appliquée par le coiffeur le jour de la transformation, la formule 
– secrète – prévient la « rupture » des ponts disulfures (liens entre les 
protéines de kératine, altérés lors des processus chimiques), voire les 
recrée. « Ce système permet d’aller plus loin dans les résultats  artistiques 
sans blesser la fi bre », s’enthousiasme le coloriste Romain (Olaplex, 

chez Romain Colors, romaincolors.fr, et chez Rino de Nicolo, rinode-
nicolo.com). Autre nouvelle réjouissante : éclaircir le cheveu au 
maximum sans passer par la case décoloration, étape toujours  touchy 
et jusqu’à présent indispensable, c’est jouable avec Majirel Hight Lift 
(dans les salons L’Oréal Professionnel). Dans les deux cas, le  processus 
de coloration s’avère un peu plus long…  Pour celles qui n’auraient 
pas le temps ou les moyens, cap sur les kits maison dédiés aux che-
veux matures. On ne bloque pas sur le nom (qui nous plombe de 
quelques années…) et on profi te de ces formules renforcées en actifs, 
aux teintes claires très fl atteuses (Kératine Color Blonde Collection, 
Schwarzkopf, 9,90 €*** ; Les Rayonnantes, Eugène Perma, 8,50 €*** ; 
Age Perfect By Excellence, L’Oréal Paris, 12 €***).

En salon ou à la maison, 

les techniques pour colorer ses 

cheveux sont de plus en plus 

sûres et douces. Le secret ? 

De nouvelles for mulations et 

des pres ta tions plus soft au 

bac pour éclaircir sans décaper. 

C’est désormais facile et sans 

danger de passer au blond en 

2 temps 3 mouvements. 

Blouse J.W. Anderson.

➸
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BEAUTÉ

6

5
4

POUR UNE RÉHAB 
CAPILLAIRE, ON ADOPTE 

LES MASQUES 
SUPERCONCENTRÉS 

FAIRE OUBLIER SES RACINES
Le gris est trendy, mais surtout à vingt-cinq ans ou sur les podium de 
la Fashion Week. Sinon, mieux vaut camoufl er la repousse avec l’une 
des deux meilleures options du moment :
■ une poudre pigmentée hypercouvrante à pschitter ou à déposer au 
pinceau après avoir bien dégagé ses racines – avec une queue de 
cheval, par exemple – pour une application uniforme (Hair Touch Up, 
L’Oréal Professionnel, 18,90 €* ; Magic Retouch, L’Oréal Paris, 10 €*** ; 
Root Blur, John Frieda, 14,90 €***). 
■ une retouche « chirurgicale » en salon : la colo d’oxydation (la seule 
qui couvre les cheveux blancs) est appliquée uniquement sur les 
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LES METTRE AU BODY BUILDING

Reconstruire une matière fi ssurée 
et fragilisée, c’est l’objectif de ces masques 
costauds, à planifi er au moins une fois par 
semaine. Au programme, lipides nourrissants, 
céramides restructurants, mais aussi 
kératine et acide hyaluronique anti -âge…
de quoi cimenter une fi bre poreuse et au 
bout du rouleau. Comment ? En séance 
pré shampooing de quinze à vingt minutes, 
ou pour les plus pressées, après le 
lavage avec des formules ne nécessitant 
quasiment pas de temps de pause.
Coach perso : Phyto Elixir Masque Nutrition 

Intense, Phyto, 42,90 €** ; Masque Intense 

Anti -Casse, Schwarzkopf, 6,95 €*** ; Masque 

Sublime Restructure, Dessange, 6,90 €*** ; 
Masque Anti Age Ultra Régénérant, Lazartigue, 
49 €, jfl azartigue.fr ; Crème au Miel 

Soin Fondamental Nutritif, Phytodess, 36 €, 
shop.dessange.com. 

SONGER AU BOTOX

Et se faire à l’idée que peut-être, bientôt, 
on envisagera une injection de toxine 

botulique dans le cuir chevelu pour freiner le 
phénomène de transpiration et donc… réussir 

à faire du sport et suer sans ruiner son 
brushing. Bon, O.K., aujourd’hui, c’est surtout 

très american mind et donc prisé par 
quelques New-Yorkaises, mais qui sait ?

➸
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REGONFLER LEUR EGO

Biolage Full Density Traitement

Néogénic

Shampooing Fiber Density

High Rise Volume Lifting Shampoo

Kit Sérioxyl 

Cheveux Très Sensibilisés

Shampooing Full Potential

Caviar Anti Aging 

Volume ShampooCONNAÎTRE SON CODE
R1, C2, L4… Ce n’est pas de la science-fi ction, mais votre empreinte 
capillaire si vous avez les cheveux abîmés et colorés. Déterminer un 
profi l énergétique unique, c’est le point de départ de cette méthode 
ultrapersonnalisée, d’après un diagnostic du coiffeur fondé sur 
 l’élasticité, la vitalité, la santé de la fi bre et du cuir chevelu. Exit 
l’approche traditionnelle (cheveux fi ns, épais, colorés) ! S’ensuit alors 
une ordonnance « haute couture » mixant les soins des différentes 
gammes : rééquilibrante, réparatrice, protectrice…

AVEC UNE ORDONNANCE 
CIBLÉE, LES CHEVEUX 

RETROUVENT TEXTURE 
ET VITALITÉ

 Pull marine Victoria Beckham.

➸
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LES METTRE A L’ABRI

(CC Crème

Monique Le Soin Kératine De Tous Les Jours

Boucliers : Flash Defence Brume Anti-Pollution

City Protect 

InCellium

NCTF Mist Oxydation 

Revitalisation

INJECTER DE LA BRILLANCE
Cheveux lumineux = cheveux sains = cheveux jeunes. L’équation 
sonne toujours juste. Alors quand ils sont en panne d’éclat, on triche 
un peu au moment du coiffage, en attendant que les traitements de 
fond (hydratants, nutritifs, réparateurs…) fassent leur effet. Coup de 
baguette magique avec une huile qui se fond aux longueurs, tout en 
leur donnant du brillant (Dark Oil, Sebastian Professional, 35,60 € 
sebastianprofessional.com). Le top : le spray à l’huile d’orange (Mythic 
Oil Brume Sublimatrice, L’Oréal Professionnel, 20 €*).

POUR UNE CHEVELURE SOUS 
PROTECTION, ON OPTE POUR LES 

BRUMES ANTIPOLLUTION

Veste Dior.
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D’HÔTES
en ville

VALÉRIE FERRER

VILLA MONTABORD À PARIS

LA PLUS SECRÈTE
C ité des Fleurs, 17e arrondissement. Une grille en fer 

forgé s’ouvre sur une allée pavée. Au numéro 3, un 
immeuble particulier en pierre de taille, une volée d’esca-
liers et une porte rouge campent un décor conjuguant 
calme et verdure. Le tout, à quelques encablures de 
Montmartre et des Batignolles. Citadine et romantique, 
urbaine et stylée, la Villa Montabord est une pépite, un 
secret jalousement gardé au cœur d’un Paris avare en 
maisons d’hôtes. Ici, dans cette maison construite au 
XIXe siècle, le charme est une signature. Plafonds moulu-
rés, cheminées en marbre, miroirs trumeau, parquet en 
point de Hongrie : la maison respire l’élégance… qui 
habille chacune des quatre chambres. Siglées du nom de 
l’un des enfants de la famille, elles incarnent le raffi nement 
à la française. Avec des teintes grises rappelant les toits 
en zinc de Paris, une vieille carte d’école accrochée au 
mur, des bustes sculptés posés sur les cheminées, un peu 
de prune, d’orange et de rouge pour rehausser le tout, 
des salles de bains aux lignes contemporaines… Chacun 
des trois niveaux de ce lieu, imaginé par Jérôme et Isabelle, 
décline une atmosphère sereine et douce. Comme une 
parenthèse de volupté au cœur de la capitale.

Villa Montabord, 3, cité des Fleurs, Paris 17e. 
Chambre double à partir de 195 € 
(06 14 88 74 06, villamontabordparis.com).

MAISONS
ELLINGSENS PENSJONAT

À OSLO

LA PLUS COSY
P arquet qui craque, teintes douces, lumières 

diffuses… Ellingsens Pensjonat est un lieu où 
l’on se sent immédiatement chez soi. Bed & break-
fast aux allures de pension de famille, cette belle 
maison de maître dégage une atmosphère sereine 
qui nous fait voyager. Ici, les chambres sont lumi-
neuses, le salon est cosy et les petits déjeuners 
riches de saveurs norvégiennes. S’il ne fallait qu’un 
mot pour décrire l’endroit, ce serait « cocon ». 
Est-ce à cause de ses couleurs beige et chocolat ? 
De ce bois omniprésent dans la déco ? Certaine-
ment, mais pas seulement. Le superbe jardin qui 
court devant la maison nous offre lui aussi une 
pause ressourçante avant d’aller visiter Oslo. 
Ellingsens Pensjonat est située à quelques minutes 
du palais royal et du parc de Frogner, le plus grand 
de la capitale. L’occasion, selon la saison, d’aller 
admirer les fl eurs de la plus grande roseraie du 
pays (14 000 roses et 150 espèces), mais aussi de 
découvrir le parc de sculptures de Gustav Vigeland 
et ses statues de bronze, granit et fer forgé.

Ellingsens Pensjonat, Holtegata 25, 
0355 Oslo. Chambre double à partir de 80 € 
(00 47 22 60 03 59, ellingsenspensjonat.no). 
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78 79

VOYAGE

40 WINKS 

LA PLUS THÉÂTRALE
U ne pointe de mystère, quelques grammes d’excentri-

cité et une bonne dose d’originalité. 40 Winks ne 
ressemble à rien d’autre. Unique ? Certainement ! Eton-
nant ! Evidemment. Née d’un coup de cœur pour cette 
maison construite en 1717 et située dans East London, 
40 Winks est à l’image de son propriétaire David Carter : 
inspirée. Designer et décorateur, ce dernier a puisé dans 
son imaginaire pour donner vie à un lieu où le rêve côtoie 
la fantaisie. Deux chambres, une double et une simple, une 
salle de bains commune, le tout entre grandeur et décadence, 
loin des standards classiques, habillé de luminaires à pam-
pilles, de coiffeuses décorées de miroirs, de cheminées 
moulurées. Comme dans un fi lm, on y joue l’éloge de la 
curiosité, du cousu main, d’un départ vers un voyage. Murs 
sombres ou d’un blanc éclatant, statues élégantes et tableaux 
d’époque, parquets craquant sous chaque pas… il règne 
ici une atmosphère semblant tout droit sortie d’Alice au 
pays des merveilles. Une atmosphère qui se vit, se ressent, 
se teinte d’espièglerie et épouse parfaitement l’enthousiasme 
d’un propriétaire atypique. Découvrir 40 Winks, c’est vivre 
avant tout une expérience, un retour en enfance, un plon-
geon dans un univers parfaitement mis en scène.

109 Mile End Road, Londres.
Chambre double à partir de 252 € 
(00 44 20 7790 0259, 40winks.org).

Pousser la porte de 40 Winks, 

c’est pénétrer un univers aux allures 

de décor de théâtre. Objets

 insolites, couleurs franches et 

ambiance unique…

MAISON MARGUERITE 

LA PLUS FÉMININE
Après avoir été infi rmière pendant vingt-trois ans, 

Inge Wachtelaer a décidé de changer de vie. C’est 
en plein cœur de Bruxelles, à côté de la place du Jardin 
aux Fleurs et à dix minutes de la Grand-Place, qu’elle a 
ouvert sa maison d’hôtes. Passionnée de décoration et 
de photographie, Inge est tombée sous le charme de 
cette demeure datant des années 1900. Après plusieurs 
mois de travaux, la Maison Marguerite a ouvert ses portes 
au printemps dernier. Le résultat ? Un savoureux mélange 
de tradition et de modernité, teinté d’une note industrielle 
qui donne du caractère au lieu. Murs en briques appa-
rentes, parquet massif, carrelages Boch, lustres Flamant… 
Le bois se marie partout au métal, les larges fenêtres 
laissent entrer la lumière et les meubles, chinés en Bel-
gique et en Hollande, offrent élégance et bien-être. 
« Mon souhait en ouvrant ce B & B était que mes hôtes 
se sentent comme chez eux. Ils peuvent même privatiser 
la maison dans sa totalité », explique Inge. Une demeure 
dotée de sept chambres et d’autant de salles de bains. 
La belle de nuit, Les amants, L’évidence éternelle : toutes 
portent le nom d’une toile de René Magritte. Le clin 
d’œil d’une propriétaire sensible aux arts.

 rue Pletinckx, 66, 
1000 Bruxelles. Chambre double à partir de 90 €.
(00 32 485 59 55 57, maisonmarguerite.be).

Murs de brique, parquet massif, 

mariage du bois et du métal… Cette 

maison décline un style industriel 

plein de charme. Sept chambres 

épurées ont été imaginées 

pour des nuits silencieuses.
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CLOCHE!
Pour que... rien ne Hacher grossièrement l’agneau, peler et ciseler l’oignon, 

le déposer avec l’agneau dans une grande poêle avec l’huile, faire dorer 
sur feu vif. Saler, poivrer, saupoudrer de cumin et de cannelle, arroser 
de miel, ajouter les pignons et les abricots coupés en petits dés. 
Laisser mijoter 15 mn. Mélanger les feuilles de coriandre ciselées.

Badigeonner les feuilles de brick de beurre fondu au pinceau, 
en étaler une sur une planche, déposer au centre 1/4 de la préparation, 
replier la feuille vers le centre en formant des plis, déposer une autre 
feuille de brick par-dessus, retourner le tout et replier 
la feuille en formant des plis. Faire de même 3 autres pastillas.

Les disposer sur du papier sulfurisé, puis sur la plaque 
du four, et cuire 15 min à 180 °C (th. 6).

! !

!

! !

!

! !

!

! !

Passer rapidement les morilles sous l’eau courante, les brosser 
soigneusement pour retirer toute trace de terre et les mixer fi nement. 
Les déposer dans une casserole avec la crème au mascarpone, saler, 
poivrer, amener à ébullition, couper le feu et laisser refroidir. Mettre au frais.

Découper le sommet de chaque œuf à l’aide d’un toque-œuf 
ou d’un petit couteau, les vider (réserver les blancs et 3 jaunes pour une autre 
préparation, une omelette légère, par exemple).

Cuire les petits pois écossés 10 mn dans 10 cl d’eau avec le bouillon 
de veau, saler, poivrer.

Mixer les petits pois avec leur bouillon de cuisson et 1 jaune d’œuf, répartir 
la préparation dans les coquilles d’œuf, battre la crème de morille quelques 
secondes pour l’épaissir, l’ajouter dans les coquilles et servir immédiatement.

!

!

! !

!

!
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CUISINE

FAG O T S  D ’A S P E R G E S  V E R T E S 

Couper le bout des asperges, les laver et les peler aux 3/4. 
Cuire 10 mn à l’eau salée, les égoutter.

Les rassembler en petits fagots de 5 asperges, entourer 
chaque fagot d’une lamelle de jambon. Les déposer dans un plat 
à four, les arroser de beurre fondu, poivrer. 

Cuire 20 mn à 160 °C (th. 5/6). Laver et égoutter la roquette. 
Disposer les fagots sur le plat de service, parsemer de roquette.

TRÈS FACILE
! !

!

! !
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Bulles
D’Excellence
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ - À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

Une Création

KB
B S

.A
.S 

au
 ca

pit
al 

de
 39

 00
0 0

00
 € 

- R
CS

 D
ijo

n 3
43

 48
4 8

79
 - F

év
rie

r 2
01

6



84

BEST OFBEST OF

1 2 3 5
4 5

6 7

8 9

10 11

12 Barrière Fouquet’s Paris
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, la curiosité est un merveilleux défaut.

N°8

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX
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 PLACE VENDÔME, À PARIS  

Kong

J.-C. HAY

!➸ parmi les lots les plus convoités, un  ballon de basket signé par 

les stars de la NBA.

!➸ l’absence, pour cause de blessure soignée au Qatar, 

de Marco Verrati, le chouchou du Parc des Princes.

Les maillots nationaux 

des vedettes du club, mis 

aux enchères.

Angel Di Maria, Nasser Al-Khelaïfi , le p-dg du PSG, 

Jamel Debbouze et David Luiz.

Thiago Silva 

et son épouse 

Isabele.

LE PSG FAIT MONTER 
LES ENCHÈRES

Thierry Braillard, 

secrétaire d’Etat chargé 

des Sports, 

et Edinson Cavani.

L’attaquant 

star du PSG, 

Zlatan 

Ibrahimovic.

Kevin Trapp 

et Caroline Scheufele, 

coprésidente de 

Chopard.

Le top français 

Cindy Bruna, 

parée par 

Chopard.

Blaise Matuidi 

et son épouse 

Isabelle.

Marquinhos 

et sa fi ancée, 

Carol Cabrino.

Le journaliste 

Bruce 

Toussaint et 

l’animatrice 

Alessandra 

Sublet.

Javier 

Pastore et sa 

compagne 

Chiara Picone. 

Adrien Rabiot 

et son lot, un Kong aux 

couleurs du PSG.
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Publicité

DINH VAN
« Pour leur 40 ans, les Menottes
Dinh Van se renouvellent. Le motif 
iconique est sublimé pour la pre-
mière fois sur une chaîne forçat en 
bracelets comme en colliers. »
À partir de 600 €
^^ �̂KPUO]HU�JVT

Les indispensables

Garancia
Le sérum Immortal Express 
Shot® EGF s’utilise en cure 
choc de 15 jours, 4 fois par 
an. L’innovation : des facteurs 
de croissance épidermique 
(EGF), dont la découverte a 
reçu le Prix Nobel de Méde-
cine. Ils accélèrent le renou-
vellement cellulaire pour aider 
à réduire le vieillissement 
cutané.
BREVET.
EFFICACITÉ x4* associé 
avec le sérum MG6P.
*Test in vitro, % d’augmentation de procollagène vs sérum EGF seul.

Laboratoire GARANCIA, Env. 59,10 €
Disponible en Pharmacie,
Parapharmacie, SEPHORA ou
sur www.garancia-beauty.com

La Redoute
Le concept ? Faire profi ter nos clientes La 
Redoute de la sélection experte de Brand 
Bazar. Forts de leurs différences, les deux 
enseignes ont lancé La Brand Boutique, 
une plateforme 100% mode, 100% web. 
Un écrin virtuel où se nichent nos envies 
mode et beauté de saison. Du luxe acces-
sible à portée de clic.
www.laredoute.fr/La-Brand-Boutique

Nina Ricci
Rouge, rose, tangerine, jaune, bleu... Revisité par 
l’artiste française Coco, le célèbre fl acon-pomme 
s’enfl amme pour le pop. Sa silhouette laquée 
de blanc s’habille d’une multitude de dots qui 
fusent, se bousculent et s’entremêlent. Pétillant et 
festif, le tourbillon multicolore offre un look arty 
à la fragrance originelle et marque un heureux 
temps dans l’histoire de Nina, qui souffl e en 2016 
sa dixième bougie.
Eau de Toilette 50 ml : 58,87 €
www.ninaricci.com

Paul Smith
Paul Smith présente sa nouvelle collection
de maroquinerie No.9, inspirée de la façade 
de la boutique de Mayfair située au n°9
Albemarle Street à Londres. Cette façade en 
fonte travaillée a été primée pour son design. 
Cette pochette matelassée est conçue pour 
pouvoir transporter un iPad. Elle possède 

une fermeture Éclair dorée avec tirette en cuir gaufrée de la signature Paul Smith.
Finitions avec doublure intérieure contrastée en cuir de veau bleu pétrole et la signature
Paul Smith estampée à la feuille d’or. 100 % cuir de veau, 480 €
www.paulsmith.fr

Esthederm
Porté au rang d’icône par ses utilisatrices, le soin solaire Esthederm 
est le symbole d’un art de vivre précieux, celui d’être en osmose 
avec l’été. C’est ce style incomparable qui plait tant aux femmes 
Esthederm qui se sentent uniques, initiées. Elles portent en elles 
une intimité, un lien exclusif avec le soleil. Aujourd’hui, ce doux 
farniente aux accords de sable chaud, cette caresse sur une peau
dorée que l’été rend si douce au toucher, ce plaisir infi ni, s’incarnent 
dans un parfum, celui du soleil.
«UN SOIR EN ÉTÉ» La première Eau de Parfum Esthederm
50 ml : 45 €
En vente dans plus de 800 instituts en France, au Printemps,
et sur www.esthederm.com
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CHUCHOTEMENTS

MÉNAGE DE PRINTEMPS !
Autre lieu, autre ambiance. A peine  

rentrée de son voyage d’Etat en France, 
Maxima des Pays-Bas a sauté dans  

un jean pour nettoyer une aire de loisirs pour 
enfants dans le cadre des journées  

nationales du bénévolat. On a trouvé notre 
Mary Poppins hollandaise !

PAGE RÉALISÉE PAR JULIE DESSAGNE
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Choisissez 
le week-end qui vous 

ressemble dans 
les plus belles régions 

de France!!

Actuellement en vente 
chez votre marchand de journaux

180 pages

L’expertise et 
la qualité 

de  et des Guides 
Gallimard réunies dans 

ce livre inédit

SIGNÉ  SARA SAND
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SEMAINE DU 23 AU 29 MARS
SIGNE PAR SIGNE

Pour des prévisons plus personnelles, lisez aussi ce qui concerne votre ascendant.

HOROSCOPE

Nous nous sentons reliés aux rythmes et aux cycles du cosmos. Grâce à l’astrologie, nous 

décryptons mieux ces impressions. Signe de feu placé sous la maîtrise de Mars, le Bélier est 

un hyperactif, un imprudent : il a tant de hâte à vivre ! Il sait mener les autres, les commander 

ou les guider. Bélier, vous recevrez en 2016 l’empreinte d’Uranus, de Saturne, de Jupiter (dès 

VHSWHPEUH���GH�3OXWRQ��1HSWXQH�HW�0DUV��HOOHV�DXVVL��VHURQW�LQÁXHQWHV�

URANUS EN BÉLIER NE VOUS LAISSE PAS DE REPOS…  Chronos vous chuchote : « Plus 

vite, plus vite ! » L’aspect positif, c’est que vous entreprenez sans trop vous soucier du réel 

(avec tous ceux qui ratiboisent vos élans), et vous accomplissez avec exaltation tous vos pro-

jets. En revanche, vous êtes insatisfait, insoumis, irritable, intempérant. Et vous vous sentez 

si imparfait ! C’est la rançon de l’action quand elle ne donne pas de résultats instantanés. 

Pourtant, vous défendrez les victimes et les opprimés, viendrez au secours des causes perdues 

avec une irrésistible force de persuasion. 

JUPITER VOUS APPORTE D’HEUREUSES CONSOLATIONS  dès septembre : une rencontre 

professionnelle ou amoureuse qui fera date. Et l’envie de concrétiser votre attachement à 

l’être aimé par un engagement, la conception d’un enfant, l’installation dans un nouveau nid 

d’amour, la sacralisation de votre union par une bénédiction religieuse. Tout ce qui peut 

aussi resserrer les liens familiaux, l’amitié, conforter un accord, favoriser un contrat avec un 

partenaire sera encouragé jusqu’en octobre 2017.

PLUTON EN CAPRICORNE MODIFIE VOTRE VIE SOCIALE.  Certains s’orientent vers un 

violon d’Ingres qui deviendra rapidement leur principale occupation ; d’autres prennent des 

GLVWDQFHV��SDU�UDSSRUW�j�OHXU�IDPLOOH��OHXU�PLOLHX��OHXUV�EHVRLQV��DÀQ�GH�VH�FRQVDFUHU�WRWDOHPHQW�
à leur vocation… Vous adopterez une attitude plus radicale dans vos prises de position, vos 

jugements, quitte à froisser certains de vos plus sûrs appuis. En bousculant les conformismes, 

vous apparaîtrez comme un éléphant dans un maga-

sin de porcelaine, quelqu’un qui réveille les autres 

d’une sieste confortable…

NEPTUNE OUVRE VOTRE ESPRIT  sur le monde de 

l’invisible. Un événement irrationnel, une rencontre 

troublante, une voix, des signes qui vous semblent 

étranges peuvent venir déranger vos certitudes. Des 

transformations intérieures en découlent. 

MARS SOLLICITE VOTRE IMAGINAIRE.  La planète 

qui vous gouverne retourne dans le signe du Scorpion 

�R��HOOH�VH�WURXYDLW�HQ�GpEXW�G·DQQpH����GH�OD�ÀQ�PDL�
jusqu’au début d’août, vos dons créatifs seront mis à 

FRQWULEXWLRQ�HW�YRV�WDOHQWV�V·DIÀUPHURQW�

BÉLIER
QUE VOUS RÉSERVE L’ANNÉE 2016 ?

SI VOTRE ENFANT  
FÊTE SON ANNIVERSAIRE 
CETTE SEMAINE…
Il se montrera turbulent et remuant et vous 
aurez bien du mal à canaliser sa vigueur ! 
Pratiquer un sport lui sera bénéfique, par 
exemple un art martial qui lui apprendra  
à gérer ses impulsions, à mieux se maîtriser. 
En revanche, l’un de ses maîtres, dont 
l’autorité lui semblera indiscutable, trouvera 
le moyen d’apaiser sa nature contestataire  
et rebelle. Préparez-vous donc à l’excellence 
de ses notes à l’avenir…
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Capricorne 
 copains ou amis 

intimes, parents éloignés  

ou non sont vos meilleurs 

soutiens. Si vous faites 

profession de communiquer, 

vous serez reconnu, 

récompensé, conforté  

dans cette voie. Si vous  

êtes seul, écoutez votre 

besoin d’évasion : il vous 

conduira à l’âme sœur.  

une mission 

secrète ou une tâche spéciale 

YRXV�HVW�FRQÀpH��&HOOH�FL�
suppose de nombreuses 

négociations, des entretiens, 

des pourparlers au sein de 

votre corporation. Vos dons 

et vos intuitions sauront 

convaincre vos interlocuteurs 

les plus sceptiques.

votre esprit apaisé 

vous redonne du peps.

Verseau 
 vous explorerez  

FKDFXQ�GH�YRV�WDOHQWV��&HOD�
vous procure des ressources 

satisfaisantes ou vous vaut 

une reconnaissance d’autrui 

qui élimine vos doutes,  

comble vos manques. Votre 

communication sera bien 

meilleure au sein du couple 

et ce bonheur conjugal 

ajoute à la félicité.

un nouvel  

pODQ�YRXV�HVW�LQVXIÁp�j�OD�
suite d’un voyage ou d’une 

incursion hors de vos circuits 

habituels. Vous établirez  

avec les autres un dialogue 

HIÀFDFH��HQULFKL�SDU�GHV�LGpHV�
G·DYDQW�JDUGH��GHV�SDUROHV� 
et une vision justes, grâce 

auxquelles vous accroîtrez 

YRWUH�LQÁXHQFH���
 autour du 23,  

votre vitalité resurgit.

Poissons 
 en couple, la 

communion est fusionnelle. 

Vous éprouvez un profond 

attachement pour l’élu(e).  

Et témoignez votre sympathie 

à vos semblables. Seul, une 

vocation vous réconcilie avec 

le monde extérieur : grâce à 

lui, vous fusionnez avec le 

cosmos. Ame sœur en vue ?

 vous vivez vos 

responsabilités comme un 

fardeau. Vous êtes soumis  

à une discipline, à des règles 

contraignantes, alors que 

vous rêvez de disposer d’un 

temps illimité. Vous prenez 

quand même le temps 

d’explorer vos dons pour  

la parole ou l’écrit (insolites, 

originaux) et en retirez  

de réelles satisfactions.  

 vous récupérez  

vite – et bien.

Balance 
 vous serez 

réconforté par votre 

entourage, auprès duquel 

vous trouvez affection  

et empathie. Vous vous 

autoriserez même une 

relâche, vous accordant  

de menus plaisirs au travail. 

Votre couple renoue avec  

un brin de libertinage 

langoureux après un temps 

d’hibernation.

vous excellez 

dans la communication. 

Entretiens, dialogues, cours, 

formations… vous vous 

perfectionnez et restant 

inventif. Au travail, vous ou 

vos interlocuteurs sont 

indécis. Mais la discipline 

vous tranquillise. 

 éviter de prendre 

des somnifères, de l’alcool…

Scorpion 
 votre créativité  

est revigorée. Vous vous 

autorisez à boire (un peu),  

à fréquenter des restaurants 

UDIÀQpV��/D�SKRWRJUDSKLH�� 
la musique vous attirent. 

Vous vous accordez une vie 

plus détendue, multipliez  

les sorties. Au sein du couple,  

votre érotisme est exalté.

vos efforts 

s’inscrivent dans la durée, 

YRXV�SHUPHWWDQW�G·DIÀQHU� 
vos dons, de concrétiser  

HQÀQ�YRV�SRWHQWLHOV�� 
Vous accroîtrez vos avoirs 

�ÀQDQFLHUV�"�LPPRELOLHUV�"��
ainsi que vos talents,  

en accompagnant votre  

ÁDLU�GH�FDOFXOV�UDWLRQQHOV��
Evitez de sortir des rails.

pour relancer votre 

système circulatoire, 

pratiquez la marche à pied.

Sagittaire
 les sentiments 

s’épanouissent au sein  

de la famille. Vos liens avec 

la fratrie, les parents sont 

source de plénitude. Vous 

vous libérez par la parole,  

le jeu, les divertissements.  

Et révélez une facette  

de vous qui vous enchante. 

&pOLEDWDLUH��FXOWLYHU�OHV� 
liens familiaux vous permet 

de faire des rencontres.

 même si les 

circonstances ralentissent  

vos avancées, vous vous 

perfectionnez et prenez votre 

temps pour mener à bien  

vos tâches. Vos idées 

DYDQW�JDUGLVWHV�Q·HPSrFKHQW�
pas vos pairs (ou votre 

équipe) de vous soutenir.

vous avez  

besoin de sommeil ? Et si 

vous vous l’accordiez ? 

Cancer
 une évasion 

pourrait vous faire du bien 

– sur les plans moral et 

physique – Il faut juste être 

prévoyant au travail  

et annoncer vos objectifs à 

O·DYDQFH���/D�SUXGHQFH�HQ�
PDWLqUH�ÀQDQFLqUH�V·LPSRVH�
aussi, renoncez donc aux 

GpSHQVHV�VXSHUÁXHV��$XWRXU�
du 23, règne une harmonie 

exquise au foyer. 

vous allez 

développer vos aptitudes 

pédagogiques, délivrant  

un enseignement, utilisant 

vos dons pour le dialogue, 

négociant dans un groupe  

ou lors d’une mission…  

Un idéal vous occupe,  

et cela dope votre moral. 

 une petite  

échappée et tout repart.

Lion 
 vous éprouvez  

le besoin de dialoguer avec 

ceux du passé (vos aïeux), 

comme avec les habitants  

du futur… Vous redonnez  

vie à un héritage spirituel  

ou moral, ce qui vous emplit 

de sérénité. Autour du 23, 

l’amour et l’envie de former 

un couple uni renaissent.

initiatives 

divertissantes, applications  

pédagogiques, idées 

originales… votre créativité 

est en marche et on ne peut 

SOXV�O·DUUrWHU��/HV�FRQGLWLRQV� 
ne sont certes pas faciles  

et vous ne contrôlerez pas  

les frais que supposent vos 

objectifs, mais peu importe : 

l’ivresse de les atteindre  

vous donne des ailes. 

votre esprit catalyse 

votre physique.

Vierge 
 vous trouverez  

en l’autre tout ce que vous 

appréciez, tout ce à quoi 

vous aspirez. Votre relation 

fusionnelle a un aspect 

réparateur, réconfortant. 

&pOLEDWDLUH��YRWUH�TXrWH� 
de l’âme sœur vous oriente 

vers l’irrationnel, l’inconnu, 

l’émotion, l’intemporel.

 votre groupe 

d’alliés, votre équipe 

mobilisent votre capacité 

d’action. Vous bousculez  

les codes, réinventant et 

innovant sans cesse. Mais  

les partenaires ne se pressent 

pas, surtout que le budget 

exigé est assez coquet  

et que des impondérables 

PRGLÀHQW�YRV�SODQV��
Persévérer sera votre force. 

 communiquer  

YRXV�LQVXIÁH�GH�O·pQHUJLH�

Bélier
 la période est 

propice à l’introspection,  

à des manifestations 

affectives plus intérieures. 

([SULPH]�YRXV�YRV�pODQV� 
à travers un art ? un don ? 

Vous pourriez aussi vous 

consacrer à une cause, 

sociale, religieuse… Agir 

contre les injustices vous  

fait du bien. Une harmonie 

intérieure vous gagne.

 vous aurez  

beau agir, vous restez 

insatisfait du résultat.  

Vos partenaires au travail  

QH�UpSRQGHQW�LOV�SDV� 
à votre attente ? Ou bien 

HVW�FH�O·LPSUHVVLRQ�G·rWUH� 
isolé(e) face aux obstacles 

qui se dressent ?  

 votre forme  

est moins ébouriffante.

Taureau 
 des amitiés 

(amoureuses aussi, pourquoi 

pas…) vous éloignent de 

l’amour passion si vous êtes 

seul. Votre couple, lui,  

vit un regain d’amour  

sur le mode fusionnel. Vos 

DIÀQLWpV�HW�FRUUHVSRQGDQFHV�
s’approfondissent, vous 

permettant de cultiver une 

intimité sensuelle. 

  l’idée majeure 

sera de vous dégager  

des obstructions et autres 

lenteurs. Vous avez une 

parole qui porte, un esprit 

énergique et clair qui  

vous débarrasse des effets 

délétères d’une conjoncture 

OpQLÀDQWH�HW�GH�WRXWHV� 
les léthargies ambiantes. 

partir vous 

ressourcer dans la mer ou 

l’eau sera réparateur.

Gémeaux
 dans la vie sociale, 

les témoignages d’un intérêt 

bienveillant s’avèrent 

curatifs. Vous développerez 

votre goût pour les loisirs  

à deux – cinéma, escapades, 

sport. Restez attentif  

à l’autre, qui peut souffrir 

d’une certaine distance.  

/H����HVW�XQ�ERQ�MRXU�SRXU�
UDSSRUWHU�GHV�ÁHXUV�

 votre pouvoir 

de persuasion est grand 

grâce à une communication 

très originale, inventive et 

pétulante. Mais vos clients 

(ou partenaires) vous 

freinent. Et la conjoncture 

ÁXFWXDQWH�QH�VLPSOLÀH� 
pas les choses. En un mot :  

il faut s’accrocher !

vous avez des 

ressources psychiques que 

vous ne soupçonnez pas.
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